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CIEET DE TOXICOLOGIE: 


SUR LE NECTAR DES FLEURS, 
Par M. Henny Braconnor. | 
_ On a donné, comme on le sait, le nom dé nectar à la liqueur 


douce excrétée dans les corolles de beaucoup de plantes et , 


avec laquelle les abeilles composent leur miel. Les naturalistes 


_ supposént que ce dernier ne diffère pas sensiblement dela 


matière sucrée du nectar ; regardée aussi, par M. de Candole, 
comme lier d’un sucre hydraté , semblable à celui du miel. 
-Cependant il ‘ne paraît pas, jusqu'à présent ; que l'expérience 
ait été invoquée pour justifier cette opinion , puisqu'il n'existe 
‘aucune’ analyse du’ ‘nectar. Séuleméti on trouve dans le 
tome 63, p. 102 des Annales de chimie, une note qui an- 
nonce que Fourcroy , Vatiquetin et Bosc ont observé sur Je 


réceptacle des fleurs du Rhododendron ponticum , des grains 


de manne ou de sucre concret; mais ‘eétie’ matière sdérée ne 
paraît pas avoir été soumise à l'analyse. 
Tels sont les motifs qüi'm'ont engagé à examiner le nectar. 
Je me suis proeuré cé liquide d’un assez grand nombre de 
fleurs différentes; mais comme il est mots disséminé dans les 
corolles per , jé leur ai donné fe la 
préférence. 
Il ne en d'exprimer tremens eur 


; 
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entre les doigts, sur des verres de montre ou sur _ plaques 


de verre, pour en faire sortir le nectar. 
Tel que je l'ai obtenu ce liquide ost. ICES) limpide, inco- 
identique avec lui-même pour la plu- 


part de ses, propriétés. Il ne produit aucune réaction. sur le 
papier de tournesol , n'est point sensiblement affecté par les 


réactifs, tels -que l'eau “de chaux, l'eau de baryte, l’oxalate 


d'ammoniaque , le nitrate.d'argent., le sous-acétate de plomb ; 
il semble se comporter comme une dissolution de sucre, ne 


laissant, a près l’évaporation. et la combustion, que des tracesde 


cendres légèrement alcalines ; mais ce sucre n’est point, comme. 


on le croit, semblable à celui du miel, car, tous les nectars que 


jai examincs jusquà présent, m'ont. fourni, au bout. de plu- 


és, d’une limpidité parfaite, ‘affectant la forme de prismes 


courts, à quatre, ou à six faces et.à vives arétes, Ces cristaux 
ont d'ailleurs tous les autres caractères. du, sucre de canne le 


pur. Il constitue , en effet, une partie considérable dela 
matière sucrée des nectars, dans laquelle j’ai aussi reconau un 


autre sucre incristallisable , attirant l'humidité de l'air, et que 


_ l'alcool absolu peut séparer jusqu'à un certain point, ‘du sucre 
| cristallisable. Voici la liste des fleurs prises dans diverses fa- 


milles du règne végétal dont le nectar m'a constamment offert 
ces deux sortes de,sucres :. 


Phlomis tuberosa. Nicotiana 
Lavendula multifida.  OEnotherasuaveolens. 
Betonica grandiflora.  Gesneriacoperi,,  : 
. Lamium garganicum. _Crucianella stylosa. 
Linaria orchidiflora..  : Delphinium Ajacis. . 
Usteria scandens. Verbena teucrioides. 


:Mimulus cardipalis,  Verhena ehamædrioides. 


Ruellia elegans. Passiflora filamentosa. 
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Trifolium alpestre.  Plumbago zeilanica. 
Fuchsia coccinea. Lilium crocéum: 
Polemoniam cœruleum: Zephiranthes grandiflora. 
Pelargonium i inquinans. plumarius. 
Pelargonium zonale. Saponaria officinalis. 

-Lonicera caprifolium. Citrus aurantium. 
Houstonia coccinea. Campanula medium. 
Viola tricolor. Cactus Ackermanni. 
Lycium afrum. ‘Cactus speciosus. 


Les nectars ‘de ces diverdes espèces de fleurs m'ont ont paru, en 
général, contenir des proportions peu variables = sucre i in- 


de quelques fleurs. C’est ainsi que celui des cactus ne m'a 
offert, par la Cristallisation, que du sucre | pur, presque exempt 
de sucre incristailisable, Une seule fleur dé cactus Acker- 
manni m en a fourni près d'un décigramme. Aussitôt que celle 
fleur ( est parvenue à son dernier degré ‘de développement et 
qu ‘lle commence a se flétrir 1] ai vu le nectar distiller brusque- 
ment au fond de sa corolle e en grosses gouttes qui , en tombant 
sur Ye sol, finissent par concréter en un sucre cristaiisé 


très blanc et pulvérulent. 


Il m’a paru, en général, , que la composition du nectar des ‘ 
fleurs peut être établi à peu près ainsi qu'il ? — oe nR 
‘Sucre incristallisable . 
| | 
wife reste, le n’ai pu reconnaître dans ce liquide sucré ni 
gomme, ni mannite, ni sucre de miel. 


Les Botanistes admettent que le nectar est produit par te 
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corps glanduleux, placés daps | le voisina ge de l'oyaire. Cela est 
vrai dans plusieurs circonstanees ; mais. il faut convenir aussi 


qu’on est bien loin de conpaitre la destination et la structure 


de tous ces corps, d'apparence glanduleuse, ( el dont la forme 
anomale est souvent si bizarre. 

Il est des corolles d'un yolume assez cons’ lérable qui, par 
leur dispusition, pe paraiggent pas en état de produire du nec- 
tar; ilenest d'autres dans lesquelles le plus scru puleux examen 
ne peut faire découvrir d'appareil glanduleux particulier, et 
qui ne laissent pas de, produire. une exerétion saccharine assez 
abondante ; eu sgrte qu'il me,paralt.assez probable que le nectar 
prend souvent sa source dans, la rupture du tissu cellulaire, 
privé du contact de la lumière et gorgé de sucs qui s'extrava- 
sent au dehors, dans le moment où la corolle commence à 
perdre une partie de sa, fraicheur, C'est, en effet, dans des 
circonstances à peu près apalognes que da cellule végétale fait 

Puisque, contrairement a l'opinion reçue, Jat matière sucrée 
du nectar des fleurs, n'est point semblable au miel, et que le 
sucre concret qu’ il fournit a toutes les | propriétés. du sucre 
de canne, il est évident que celui- Ci. en séjournant dans un des 


~ estomacs de l'abeille, y éprouve une altération dué peut-être 


à Ja présence d’un acide libre, ou à joute : autre case qui le fait 
passer à l'état de s sucre de miel, comme le proivent d d'ailleurs 
les expériences d de Hubert ; puisqu’ ‘on sait qne cel ingénieux 
naturaliste a nourri des abeilles uniquement ¢ de sucre de canne, 
aux dépens duquel ces laborieux insectes ont continué à fabri- 
= le miet et fa cire. 


(1) tu observer des gtandes placées bien loin de la fleur 
et qui exsudent une liqueur sucrée semblable au nectar ; telles sont 


celles qui se trouvent sur le petiole « de espèces de gre- | 
Dadilles. | 
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_ NOTE SUR LA CONSERVATION DES VIANDES PAR DESSICGATION ; 
Par J. membre de’la société phar- 
à Gray. 
| M'étant depuis longtemps occupé dela conservation Sines 
des destinées aux approvisionnements maritimes, et l'ayant fait, 
non commé spéculation, mais comme recherche scientifique, j'ai 
publié, il y a onze années un procédé qui a la plus grande res- 
semblance avéc celui proposé par le savant M. Darcet, dans le 
derniér bulletin de la société d'encouragement; je suis fier de 


cette similitude d'idées, et l’on me pardonnera sans doute, de 
rappelér ici ce procédé, qui est peu connu ; mais après ce qui 


datent du 1834 (4). 
Je plongeais la viande dans l'eau bouillante, je la faisais sécher 
_ à l'étuve, puis je recouvrais chaque morceau d'une solution con- 
centrée de gomme de Sénégal et faisais sécher. A cette époque 
j'adressai des échantillons à la suciété d’encoragement. 


Mon but ea plongeant la viande dans l’eau bouillante était 


de craguler l'albumine et dé la rendre imputrescible. 
Peu après j'avais modifié ce procédé, le voici tel qu'il est 


rapporté dans le Dictionnaire de la conversation (article con- 


servation des substances alimentaires.T.xy1,page 294). L'au- 


teur (M. V. de Moléon) l'avait sans doute puisé dans l'un des | 


journaux où je l'avais publié. Je transcris « M. Wislin conserve 
le bœuf, le veau, le mouton, la volaille et le poisson. Il immerge 
_les eau bouillante. immersion est 


M. Julia Fontenelle | a présenté à la société Phllegathique, en oc- 
tobre o ou novembre 1831, des échantillons de poissons, volailles, bœuf, 


veau, etc. conservés par ce procédé , qui est également — la 
1892. | 


- 
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_ prolongée plus ou moins longtemps, selon in textuve-des-ma- 
tières qüe l’on y soumet ; mais, en général, ine faut pas qu'elle 
soit prolongée au delà de 5 à 6 minutes: Les viandes sont mises 
ensuite à égoutter pendant une heure, placées dans un vase 


_-corivenable. Dans les premiers procédés; M. Wislinemployait 
Je sel de cuisine; il mettait alternativement un lit de sel et:an 
‘lit de viandé, jusqu'à la fin, en ayant soin determiner par une 
 couthe'de sél, ét cela, pour empêcher le développement des | 
| œufs que les insectes pourraient y déposer ; mais, dans son se- 
“cond totalement l'emploi 


+: On place la ‘viande : sur-des claies ‘que l'on porte dans une 
Maîntenue & une température de 60°:centigrades.: On a 
soin pour activer la dessiccation, de retourner les morceaux 


_ plusieurs fois lé jour. Cette opération dure ordinairement deux 
jours 1a viande alors a pérdu les deux tiers‘de son poids. Lors- 
“que la dessiccation est complète, ce dont il faut bien s'assurer, 


‘on plonge chaque morceau gélatine con - 
‘On renouvelle trois ‘fois: ‘ayantsoin, après 
chacune d'elles, de à létuve les 
“En 1839, j'avais préparé une caisse diverses: viandes, 
“bœuf; veait, mouton, porc, volaille ‘poisson , grenouilles, etc., 
destinais; après quelques années de conservation, X'être 
soumises à l'épreuve d'un voyage maritime, et afin de lui don- 


ner une date certaine, je l'avais fait sceller et déposer: à la mai- 
_rie de Gray. En 1834, ces mêmes viandes furent admises: et fi- 


gurerent à le exposition des produits de l'industrie sous le nu- 


_ méro 1636. N'ayant là personne pour les soigner, elles furent 
; exposées ila poussière, puis à l'humidité, et se présentèrent 


_ probablement sous un aspect si peu favorable à MM. les. com- 
missaires qu'ils n’ en firent pas mention dans leur rapport. 
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Decette époque 4.1838, je cessai de m'en occuper, mais alors 


j'imaginai ua autre moyen de.conservation qui me parut devoir 
l'emporter sur ceux connus jusqu'alors. 
viande plongée dans l’eau bouillante, à l'étuve 
12 à 45 heures, de manière à lui enlever la presque totalité de 
Son humidité, était ensuite, placée dans un moule en fonte très 
solide et soumise, à Ja. pression. d’une puissante presse hydrau- 
Jique (1); retirée du moule, -elle.a la forme d’ une brique en 


terre cuite, la dureté de Ja pierre (il faut alors un marteau etun 


ciseau pour l'entamer) : il suffirait d’une couche de gélatine ou 
d’une feuille d'étain pour l’abriter du contact de l'air. 


Supposant que ce procédé réussisse on concevra sans 


l'immense avantage qu'il aurait pour la marine à cause de l'em- 


magasinage, le volume se trouvant.réduit de deux tiers et la 


forme: régulière permetiant un arrangement très facile. J'ai 
_ préparé ainsi. des légumes (earottes, navets, choux, haricots 
verts, etc.), en les plongeant aans l'eau bouillante, les faisant 


dessécher presque en totalité (2) et les soumettant à la à =. 


pression. 


pain comprimé ainsi peut très servir pour sou- 
“pes, mais non pour manger à la main. . aa, 

Je me proposais de soumettre ces produits à Ja société d'en- 
couragement, lorsque je vis sur un journal industriel qu'un 
américain proposait un semblable moyen pour conserver la fa- 
rine à bord des bâtiments; puis la Maison Rustique du dix-neu- 
vième siècle, vol. 3, page 118, après avoir décrit un procédé de 
M. : les desséchées être 


M. Dufournel, député, ancien élève de l'école avait eu l’o- 
bligeance de mettre ses presses hydrauliques à ma disposition. 

(2) La dessiccation, ici, comme dans la viande, doit étre assez avancée , 
pour qué la pression, d'une n’en - sé - 


L 
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soumises à une pression considérable pour leur faire occuper 
un plus petit volume; craignant — cela d’étre accusé de 
plagiat, j’ai tout abandonné. 

On me croira facilement, j'aime à l'espérer, lorsque j’affirme 
que le procédé rapporté pir M. Darcet, m'était tout à fait in- 
connu avant cette publication, l'idée si simple d’enrober la viande 
de gélatine, ne m'étaut pas venue lors de mes eine: gl | 


TORICOLOGIE. 
NOTE SUR LE NOUVEL ANTIDOTE pv SUBLIMÉ connostr 
«PROPOSE PAR M. MIALHE ; i 
Par M. Onria. | | 
Dans ces derniers temps, M. Miathe a annoncé à l'Académie 
royale de médecine , qu'ayant introduit dans sa bouché une 
dissolution de sublimé corrosif , il avait sur le champ fait dis- 
paraître la saveur désagréable de ce corps, en metiant en 
contact avec lui du protosulfure de fer récemment préparé et 
délayé dans l’eau , d’où il a conelu que le protosulfure de fer 
est l'antidote du sublimé, qu'it décompose instantanément en . 
_ donnant naissance à du chlortre de fer et à du sulfure de mer- 
cure, composés qui n’exercent- a¥eune action nuisible sur 
l’économie animale, J'ai voulu savoir à quoi m'en tenir à cet 
égard , et j'ai tenté les essais suivants. | 
Première expérience. J'ai préparé 100 grammes de proto- 
sulfure de fer en décomposant du prôtosulfaté de fer par du 
_ sulfhydrate d’ammoniaque; j'avais place le mélange dans un 
grand flacon bouché à l’éméri, que je tenais constamment 
plein d’eau, afin d'éviter le contact de À air qui n'aurait pas 
manqué de transformer Je protosulfure de ler en persulfure ; ; 
le précipité étant déposé , j'ai décanté le liquide à l’aide d'un 
siphon , puis j'ai rempli le flacon d'eau et je l'ai bien bouché. 


. 


Lotsque pat des lavages réitérds , et toujours à l'abri du con: 
_ tact de l'air, la liqueur ne contenait plus de traces dé sulfate de — 


fer ni dé sulfhydrate d’ammoniaque , j’at administrd à un 
chien de moyenne taille , assez faible ; la dixième partie envi- 
ron du protosulfure suüspendü dans l'eau , et immeédiarement 
apres je lui ai donné 60 centigrammes de sublimé corrosif dis- 
sous dans 100 gratimes d'eail. L'œsophägé a été lié et maintenu 


d'äns cet élat pendant düüzé heures. À l'exception dé quelques 


selles , l'inimal n’a éprouvé dés symptômes de l’empoi- 
sonnement que déterminé lé sublimé corrosif, et il ne parais- 
sait pas incommodé. Le fendémain et les jours’ suivants , il se 
portait à merveille. Cette expérience vépétée sur un autre ani- 
mal à fourni les mêmes résultats. 


erpériénce. Y'ai l'éstétiaé dun 


chief dé moyenne taille , à l’aide d'une sonde dé gétnmie élasti- 


qué , 60 centigrammes de süublimé corrosif dissôhs Gans 100 


giratimes d'eau , et tmmediatement après , j'ai injecté par le 
même môÿen une quantité de prôtosulfure dé fer égale à celle 
del’ expérience première ; l'cesophage a été aussitôt Hé et main- 
tenu dans cet état penddiit douze heures. L'änfmal na pas été 
plus incommodé ¢ que le précédent et le readethain we était par- 


faitement rétabli. 
| Troisième éspérisaée. Dix minutes après avoir fait avaler 
chien de moyenne taille , 60 centigrammes ‘de sublime dis- 


sous dans 100 grammes d’ eau , je lui ai donné une dose de pro- 


_tosulfure de fer égale aux deux autres , et j'ai lié | ’æœsophage ; 


déjà ce conduit avait été lié immédiatement après ingestion 
du sublimé , afin d'empêcher le vomissemént. Au bout de qua- 


tre heures , j'ai détaché la Yigalure de Peesophage ; ; l'animal est 


mort , dans la nuit , après avoir éprouvé tous les symptômes de 
l'empoisonnement par le ‘bichlorure de mercure , ét Sürtout 
après avoir rendu plusieurs selles teintes en hoir par le sulfure 
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_ de fer. A l'ouverture du. cadayre, je me suis assuré que 


Vestomac était enflammé , ecchymosé et altéré, comme il 
Vedi été si l'animal n’edt pas pris de protosulfure defer. _ 
Quatrième expérience. Cette expérience répétée dans. les 
conditions a fourni les mémesrésultats.. 
D'où il résulte , 1° que le protosulfure de fer anéantit com- 
DE les propriétés vénéneuses du sublimé corrosif, s’il 
est administré en dose suffisante immédiatement après V'in- 
gestion de ce poison. 2° Qu'à l'instar des antidotes les mieux 
accrédités, il est inefficace s’il n’est donné qu’au bout de dix 


ou quinze minutes, lorsque déjà le poison a eu le temps d'exer- 
cer une action délétère assez forte pour déterminer la mort. 


5° Que tout en accordant qu il décompose plus énergiquement 
et plus complètement le sublimé corrosif que lalbumséne., et 
qu'il doit par conséquent lui être préféré dans tous les cas où 


_il pourra être administré tmmeédiatement ou peu de temps 


après l'empoisonnement , il n’en est pas moins vrai que pres- 
que toujours , pour ne pas dire fowours. dans la pratique , 
on retirera plus d'avantages de l'albumine que du protosulfure 
de fer , parce que celui-ci ne se débitant que dans les pharma- 
cies , ne pourra être ingéré qu'au bout d'un temps assez long , 
et lorsque le sublimé aura déjà exercé ses ravages, tandis que 
le blanc d'œuf délayé dans l’eau , qui est à la portée de tout le 
monde, pourra être do nné peu d'instants après lintoxication. 


| EMPOISONNEMENT PAR IMPRUDENCE. == 
Ordonnance medicale.—Poursuite contre le médecin. 
(Cour royale de Rennes , chambre des appels de police 
correctionnelle.) 
Le.30 mars 1842, le sieur Lessechop, employé au bassin à 
flot de Saint-Malo, mourut subitement avec tous les sym- 


Ptômes d'un empoisonnement. Des bruits divers ayant fixé 


| 

| 
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r attention publique , une enquête fut faite, et la mort de Lesse- 
chop paraissant devoir étre attribuée au sieur Macé ; méde- 
cin , qui l'avait soigné, il fut traduit devant le tribunal de 


‘Saint-Malo, , et condamné, comme coupable 
volontaire, à 200 Fr. d'amende. Ger 


“Appel fut fait à minima , ‘par le ministère publie; appel fut 


fait, d’un autre côté | par le sieur 
L'affaire s'étant présentée en ‘appel, voici les faits qui furent 
révélés : Le 9 mars, le sieur Macé présenta à M. Piel , pharma- 
_cien, une ordonnance par suite de laquelle’ 42 pilules dévaient 
contenir 4 grammes de cyanure de mercure. M. Piel fit alors 
observer au médecin que cette préparation pourrait donner 
lieu à de graves accidents. Frappé de l'observation , M. Macé 
-substitua d'abord le cyanure dé potassium ; puis l'iodure de 
potassium au cyanure de meroure. ‘Mais le 29 mars, m Macé 
preserivit une formule composée de 
Cyanure de ‘potassium... .. ity ‘gram. 
Cette ‘potion’ niet remise au sieur Lessechop , , avec. prescri p- 
tion d'en prendre trois cuillerées par jour, mais la première 
tua le malade, il fut ¢ comme Perte etil mourut au bout de 
: Des essais chimiques farent faits a Rennes, par MM. Sarzeau, 
Malaguti et Guyot , et ilen résulta : 


ARTE 


1° Que I estomac, le daodénum et avaient | 


aucune trace de cyanure de potassium. 
2° Qu’ il manquait ans le yase contenant le pion tts 
à Lessechop,.enyiron une cuillerée de ce liquide. 


Que: le cyanure dans ‘ate, préparation, élit 


4° Que des ‘animaux assez forts , vigoureux ayant 
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ayalé des substapces alimentaires mêlées à des doses de cya- 


ure égales à celle qu ‘avait du prendre la victime, avaient pres- 


que tous succomhé immédiatement. | 
_ 5° Qu'il était donc présumable que la mort de Lessechop 
était le résultat du remède que lui avait fait prendre M. Macs. 
Devant la Cour royale M. Macé chercha à combattre la 
prévention sous laquelle il était, en alléguant : by que Lesse- 


chop, qui avait jadis étudié la médecine, avait été le poeme à 
réclamer l'emploi du cyanure de potassium ; 


2° Qu'il n ‘ayait prescrit à ce malade qu une cuillerée à café du 


médicament... 


Qu'il ayait prescrit de mêler la cuillerée à café dans une 
tasse de lait, 
4e Quel le docteur recommandait le cyanure de po- 


tassium , à la dose à laquelle il l'avait employé ; is 
5. Qu'il n’est pas vrai que le pharmacien Piel | lui ait donné 


‘un avis, et qu'il déféré à cet avis (4). 


Des faits d'un haut intérêt ont été pignalés, à l'audience. 
M. Malaguti a fait connaître | qu’ un chien barbet, de forte taille, 


ve 


ET Le sieur Macé avec persérérinte l'idée que le phapma- | 
cien lui avait dongé un avis et qu'il aurait déféré à cet avis, M. le prési- 
dent fit observer à Pinculpé que M. Piel était dang son droit, que d’ail- 


leurs M. Piel n'était pas le seul pharmacien de. saint-Malo qui ‘avait re- | 


marqué les erreurs dans lesquelles il tombait en faisant des ordonnances, 
erreurs qui étaient tellesique d'autres pharmaciens avaient refusé d’exé- 
cuter ces ordonnances, à ce sujet mous dirons que s'il est quelquefois dif- 


ficile à un pharmacien de faire des observations à des médecins sur les 
doses exprimées dans les ordonnances , le pharmacien doit en homme 


_@honneur savoir yaincre ces difficultés ; ; il doit donc faire au médecin , 


avec toute la politesse convenable , les observations nécessaires. ies 
avons été dans cette position et nous pourrions le prouver, car nous 


_ avons entre nos mains Yordonnance d’une potion calmanie dans laquelle 


il devait entrer une once de sel acétique de morphine, nous avons dû rem- 


_ Plir notre devoir et mous le ferions encore si cela était nécessaire. 


| 
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était mort comme foudroyé, après avoir avalé le tiers d’une 


préparation contenant un demi- — de pr 8 de po- 

‘Le sieur Macé, a dit a avoir la et la théra- 
_peutique , a été, par suite de l'application des articles 52, 319 
du Code pénal, 103 du Code d'instruction criminelle, con- 
damné à trois mois de prison , 50 francs pret et aux frais. 
(G. des Tribuneme wat 


| RMPOISONNEMENT : PAR. DES. PRUBRAUX, 


lly a peu de temps, une dame qui était légèrement indis- 
posée, et qui n’avait pas d'appétit, fit acheter 500. grammes 
de pruneaux, dont on fit cuire la moitié ; mais lorsque la 
malade eut fait usage de ces fruits et du jus, elle fus prise de 
malaise et de vomissements qui cessèrent après quelques 
heures, et après avoir pris abondamment de l’eau sucrée. 

L'on ne savait à quoi attribuer ces accidents, lorsqu'on fit de 
nouveau cuire des pruneaux et g#'on en -fit ve , les mêmes 
accidents se manifestérent. 

On dat alors auribuer- aux pruneaux les propriétés malfai- 
santes, ei on les fit examiner ;.on recopnut alors que, guelques 
‘uns. étaient salis par une matière yerddire que l'on désigna 
comme étant du cuivre ; on alla chez le marchand, et on recon- 


Auf que cette couleur yerte avait été déposée sur les pruneaux 


_ par une étiquette en carton vert, qui était formé de carton cou- 
yert de papier peint par l'arsenite de cuivre à arsenite qui se 
_détachait et qui se déposait s sur les pruneaux Lu 
On ne saurait trop se méfier de ces papiers yerts, on ne sau- 
Fait trop avertir ceux qui s en servent du danger qu'ils présen- 
Aent, et cependant nous avons yu des bottes de figues recou- 
vertes d'un papier dentelle, coloré en vert par de Fe 
pus . sitions 


\ 


4 i 


— 
1 


| “EMPOISONNEMENT PAR cs ‘DB LAURIBR CERISE SUR UN : 
| ENFANT »'ÉNVIRON HUTT MOIS; | 

Des accidents ont déjà été produits bien fois 
laurier-cerise; le suivant est un'exemple dé la facilité “avec la- 
quelle des erreurs trop souvent mortelles peuvent: 


ses dans l'emploi de cette dangereuse préparation: 


Une petite fille de 8 mois environ, d'une’ assez bonne con- 


stitution et jusque alors peu maladive, paraissait souffrir de la 
dentition et avait en même temps un: embarvas intestinal | Le 
médecin appelé prescrivit des évacuants. Le lendemain xla vi- 
site, il trouve de l'irritation au ventre; aussitôt trois sangsues 
sont sur et est pre- 


Pris ‘Rei db : 120 


Laudanum. . . . 
A donner par cuillerée d'hetré en Ta est 
portée chez un pharmacien qui est absént, ‘én même temps die 
gon premier élève est remplacé par” son £étond élève. Celui-ci 
ne trouvant pas sous la main le flacon ‘contenant l'éau dé dérise 
noire, croit pouvoir la remplacer par uné égale quantité d'eau 
de lauriér-cerise. A peine l'enfant : at- elle pris ‘une demi-cuil- 
lerée à café dé la potion ainsi préparée, qu ‘elle pousse un cri, 
renverse la tête en arrière, el est agitée par des convulsions ; 
puis expire au bout de quelques —_— 
ee mot empoisonnement ayant été: pronôndé, Ta justice or- 
“donna que Pautopsie ‘fit faite’; voi résultat” du “rapport 
dreséé à Cette occasion. 
Nécropsie 24 heures après la mort. La roideur clislériqe 
existe encore, le ventre légèrement dur est un peu tuméfié. 


. 
Q 
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L’encéphale et la moelleépinière n'offrent rien qui mérite d'é- 
tre noté. L’estomac contient deux petites cuillerées d'un liquide 


jaunâtre et sans odeur, La muqueuse est injectée vers la grande 
courbure. Le reste du tube digestif est à l'état normal. 

Le liquide contenu dans l’estonial de l'enfant examiné avec 
soin ne présente pas de trace d'acide prussique; mais celui que 


contenait la fiole-apportée de chez le pharmacien renferme une 


grande quantité de cet acide, ainsi que l'ont démontré des ex- 


périences faites sur des lapins, et un chien qui, après avoir pris — 


une cuillerée à café, sont morts au‘bout de deux minutes de 
convulsions; et des-expériences chimiques par lesquelles on a 
constaté dans cette potion la présence d'une plus grande quantité 
d'acide prussique que n’en contient ordinairement l'eau de lau- 
rier cerise faite dans les circonstances les plus favorables. 


TENTATIVE DE SUICIDE PAR L ACIDE SULFURIQUE. | 


VF ente de l'eau de cuivre par un épicier, tentative de sui- 


-eide, condamnation à 3000 fr. d'amende. 
On sait qu’on a donné le nom d’eau de cuivre à une liqueur 
qui sert à nettoyer ce métal, et qui maintenant est employée en 


_ grande quantité depuis que les cheminées, les caloriféres, les 


devantures de boutiques sont garnies en cuivre poli. 
L’eau de cuivre se prépare diverses formules qui dont 


suivantes : | 
we 
Acide oxalique . . . grammes. 
Acide sulfurique . . 62 grammes. 
Terre pourrie ou silice | 
en poudre fine . . 45 


ce SÉRIE, 9. ® 


| 
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On éonnait encore uné eau qui sert à — ai bronze et — 
qui est Composée avec : yes by 

Acide | 

Comme on le voit toutes ees préparations peuvent être toxi- 
ques en raison des acides qu'elles contiennent. C’est la présence 
de ces acides qui a donné lieu à l'affaire dont we rendons 
compte, 
Le 10 août, une > jeune ouvrière se résolut 
le faire à l'aide de l'huile de vitriol, de l’aesde sulfurique, elle 
chercha à s'en procurer ; mais les épiciers à qui elle s'adressa _ 
pour eh obtenir refusèrent de lui en vendre; En dernier lieu — 
elle se présenta chez le sieur Legrand, épicier, rue Copeau, 
_ qui ne connaissant pas cette ouvrière lui vendit pour 40 centi- 
mes d'eau de étivre, sans remplir les formalités légales. Cette 
fille tenta alors de s'empoisonner avec ce produit; mais se- 
courue de suite et portée à la Pitié, elle fut sauvée; et 12 jours 
_ après elle était hors de danger. Interrogée par le commissaire | 
de police sur les substances dont elle avait fait usage, elle avoua 
qu'elle avait acheté de l'eau de cuivre à l’épicier Legrand. Ce- 
lui fut alors actionné pour avoir vendu des substances véné- 
neuses à une personne inconnue, sans en avoir fait mention 
sur son livre de police, il fut alors appelé devant le tribunal de 
police eorrectionnelle; Là il nia ; mais l'ouvrièré ayant reconnu 
le sieur Legrand et ayant positivement indiqué dans quel en- 
droit dela boutique €ette eau était win ri il fat condamné à 
3000 francs d’amefide. _ | 

L'eau délivrée par le sieur Legrand avait été préparée avec 
de l'eau, de l’acide sulfurique et avec une terre siliceuse, le tout 
aromatisé avec une huile essentielle, 


A. 
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be L'ARSENIC PAR LE cbivay, 142 
Par (Répertorium fur die Pharmacie, 
Ce prosedé consisté aciduler par de chiorhiydrique 


les liqueurs arsénicales, à faite boulilir aveé du mé- 


tallique qui sé fécouvre alors d'une couche de couleur gris 
dé fer. La précipitation de l'afsenic par ce moyen est si com- 


_plèté, que l'appareil dé Marsh n° n'en petit pliis décéler aucune 


trace dans la liqueur. 


Outre fes métaux précieux qui se distinguent dattes dé 
l’arsenicpar leur couléur particulière ou par leur éclat, le bismiath 
e lantimoine sont les seuls qui se précipitent aussi datis les. 
mêmes circonstances ; mais le bismuth àé précipite toujours 
à l'état crisiuilin , Vantimoine recouvre constamment le 
cuivre d'une pellicule métallique violette; lorsqu'on agit sur 


des dissolutions etendues; cette pellicule est blanche grisdire 


lorsqu’on opére avec les ‘dissolutions coticefiirées. Ces deux 


derniers métaux se distingwent toutéfois d’une manière énéore 


plus précise suivant la méthode qui sera indiquée plus bas. 
Lorsque des acides,;tels que l'acide phosphorique, sulfurique, 
acétique, etc., contiennent de l'arsenic, et qu'on les fait bouillir 


avec du cuivre métallique, celui-ci conserve tout son éclat, Une 


dissolution d'acide arsénieux n’ agit pas hon plas Sur le cuivre; 
mais aussitôt qu’on fait tember sur la lame dé cuivre, pendarit 


que la liqueur est ensore chaude, quelques gouttes d'acide 


chlorhydrique concentré; elle se recouvre de ta pelticule carac : 
téristique gris de fer de l’arseniec ; ba réaction est ëncorë Sen: 


sible avec une dissolution qui he contient qté 1a illiotiième 


partie de 5 centigramiines d'acide arsénieux (A). 


cone observation à dans les essais Por ferait ce 
proéédé. | 


L 
| 
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Pour s'assurer s’il est encore possible de découvrir. l'arsenic 
par le cuivre lorsqu’ il est contenu dans les aliments,,. M. H. 
_ Reinsch a fait une bouillie avec. des, pommes de terre cuites, du 
lait et du bouillon, et a introduit 0,025 d'acide arsénieux. dans : 
ce mélange. Il a mis le tout en digestion dans de. l'agide chlor-... 
| hydrique pur étendu de son poids d'eau, il a chauffé la liqueur 

| jusqu’à Y'ébullition, il à filtré el traité le produit de la filiration | 
par des lames de cuivre, celles-ci se sont aussitôt recouvertes à. 
de la pellicule d’arsenic, SA à comme si ce, dernier mélal 
ell élé dissous dans l'eau simple acidulée ou dans, des acides 
minéraux. Cette méthode semble donc susceptible des, mêmes 
applications que celle de Marsh sans en avoir les;inconyé- 
nients (1). Elle ne peut pas, en effet, comme celle-ci » donner . 
lieu à des méprises par de fausses taches d’origine, organique ., 
ou par l’emploide zinc arsénica!, ou par la désagréable mousse 
de la liqueur. Il suffit, dans les recherches judiciaires, d’enle-. | 
ver avec l'acide chlorhydrique pur et faible les substances 
tenues dans l'estomac et les intestins, et de traiter ensuite la 
liqueur filtrée par, une lame de cuivre. On pourrait démontrer | 
d’une manière semblable l'existence.de l’arsenic dans les os (2). 
_ Pour constater, aussi les autres propriétés de l'arsenic et 
achever de se convaincre de sa présence ou de son absence de 
manière à rendre,oute erreur impossible, l’auteur recommande 
l'opération suivante : On Jave plusieurs fois avec del’eau et avec 
précaution la lame de cuivre recouverte d’arsenic dans le — 


+ 


(1) Nous réclamerons contre une semblable manière de faire; car si 
l’empoisonnement avait eu lieu par du cuivre, en ajoutant de ce métal — 


aux matières, on vicierait l'opération : il faut donc faire des essais pour y 


s’éclairer avant de mettre une méthode. quelconque en pratique. 
(2) L'auteur paraît ignorer.les.résultats des trayaux,entrepnis.er France 
par MM. Flandin et Danger. (Voy. le Rapport fait a ri des . 
Sciences. 
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vase. où on. | l'a fait bouillir avec Ja liqueur arsénicale ; 
«Qu Ja, seche : avec soin au dessus de Ja flamme d'une Dougie, 
LS on la met en A dans sun tube À + + long d de Om, 40, curé en 


ointe à une smité. : | 


“4 
— 


:0madapté hermétiquernent avec: du et de la cire à ce 
tube un autre D, muni à: son, extrémité d'un 
>bouchon percé chauffe partie Cdutube.avec 
ouladampe ; il, sé, sublime alonssde l'acide-arsénieux en.cristaux 
brillants, petits, mais bien .formeés,: Si; Von souffle pendant un 
:.faibteceurant d'air par l'ouverture en Æ, Vacideoarsénieux est 
ghasséisous ku forme. d'ané vapeur blanche:qui se condense 
entre A et C sous celle d’une couche fine pulvérulente. Lors- 
- qu'on ventexaiiner l'acide: arsénicux.a :cet état, il: suffit de 
fermer Ja; pointe Aipar Ja fusion, .de,coupep le tube en de 
ufaire: dissoudre, dagide dans à. à l'aide, de quel- 


ques d'acide chlprhydrique, peualors.en décélen La 


présengp par lezitrate d'argent ou par legaz hydrogène sulfuré, 
veut au contraire obtenir aussitot arsenic métallique une 


ie le petit ube D à un appareil à 
d¢gagement ef on enflamme le gaz en A, On s as- 


sure tout d pureté du gaz nant au ¢ dessus de la 


plaque de porcelaine, ét on “chau fe ensuite le cuivre dans le 


497184 


tube À B; il se forme aussitôt du gaz hydrogène arséniqué qui 
-:recouvre la plaquede potcetaine'de la pellicule d'arsenic: Il se 


‘produit toujours aussi’ tin’ pétd’äcidé arsénièux, mais l'action 
“continue de là chale ir Te transfornie êgafèment ¢ en gaz hydro- 


gene arsénique. “On peut à Volonté , ‘dans cette circonstance, 


“ 
x 
+ . ~*~ 
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opérer lé dégagémient du ‘gaz hydrogène arséniqué ou l’inter- 
rompre en enlevant la flamme de l'esprit ¢ de vin, puisque le gaz 
ne présente plus la trace d'arsenic après le refroidissement du 
_verre, et en reprendre par une nouvelle application de la cha- 
leur. | 

Si of opère sem- 
blables; mais la couche de métal n'est pas aussi manifestement 
cristalline, et est moins volatile que celle de l'arsenic. Ordinai- 
rement il sé forme aussi, par le passage du conraût du | 
gaz hydrogéné, une couche métallique d'antimoine dans ie cube; 
M. H. Reiasch m'a jamais pu faire: 1a même observatidn:avec 
Varsenic. lt est également facilede démontrer es tube mêm 
da présence de l'acide arsénieux. 
Si on compare celte méthode aves; 
trouve, dit l'auteur de que 

4° Parce que tn pa ale 
moins de temps qué celle de la méthodé de Marsh; | 

2° Qu'elle ne peut donner lieu À duéane méprise; paree aue 


l'arsenic peut êtré obtenu d'abord à l'état de régule sur 1e cui- 
vre, puis à celui d'acide arsénieux , ét enfin de nouveau à 
celui de régule sur ta plaque de porcelaine sans aucune perte, 
presque sans possibitiré de perte; : 

5° Parce quelle est ekempte dans ver 
vénients de fa méthode dé Marsh’, fa mousse de fa be agent la 
| carbonisation des substantes etc. 


he Parce qui elle rivalise avec elle sous Te rapport de fa sèn- 

(1) Si l'usage dé de qu’en dit J'au- 
teur, elle sera mile, En ce sens que, jusqu'à. présent, lorsqu'on veut 
agir à l'aide de l'appareil « de Marsh, Op. perd une partie de Varsenic 
dans l'acte de la carbonisption, quel que soit P Von en 
usage. 


i 
f 


DE 


sibilité, puisqu'elle est de 


nième d'arseuic dans une ne 


UN PHARMACIEN PEUT-IL DE VOLATIL 
GRUX Qui LOL'EN DRWANDENT? 


titré de! cet volet ce ‘que nous trond 


D du 21 névembré ques- 


Si on en juge par les décisions judi ciaires “renduês ‘par'les 


trtbanaux jusqu’à ce jour’, un phérinätien ne dott délivret à 


qui que ce sdit de “atcatt volaift meing de remplir les for- 


malités qui régissent la vente des péiséns:’ 


voir été mis en jugement. 


plidrmacien délivrait dé aleati à ane persénne et 


qu'elle s’en seivft pour'se suiétdér ou pour faire Mal: à et 


que l’on sût-de quetle maison'est-sorti ce produit; te pharma- 


cien qui l'aurait délivré ; né'jüstifiait pas 


de l'inscription dé vente, 11 pourait are condamné à 


8,000 fr. d'iende. En effet, on sett qué dés épiciers , que des 
avoir vendu du bleu ‘en queur vendu et 


employé pour des usages économiques. ie 


Ua de nos coldgues ; professeur école, devant 
le fage d'instruction pour avoir vendu aw fils ‘d'un tailleur , de 


Talcali volatil, alcali qui avait été demandé pour opérer lé: 


dégraissage du drap. Le fils de ce tailleur avajt fait prendre de 
cet alcali à sa sœur ; l'affaire a 'eut pas de suite parce que Ven- 


fant qui avait commis ce crime mourût en prison; avant d'a- 


ROMMADE CONTRE LES GERÇURES DV 
M. Auvouan» fils aîné. 
La press de mes amis souffrait horriblement de 


«+ : 
» 
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sieurs gerçures-au sein.-Elle avait employé, vainement divers 


médicaments qui lui avaient:été conseillés; Je lui-préparai la 
pommade dont la recette est ci-après, et peu de jours après 
l'emploi de ce remède, ‘Tes gerçures ‘furent parfaitement ci- 
catrisées. Depuis lors, cette pommade a été employée fré- 
quemment, et dans le plus grand nombre de cas son usage 


été suivi d'un succès.si prompt et. si. fomplet, que de rois 


fermement qu'elle aurait fait la. de 


ka 


., -Mucilage de: gomme adraganthe.. 4, 
Cérat à l’eau de roses... eee 64. 


.; Mélangez bien exactement, en triturant queue 


un mortier de:marbre:,.Ajoutez ensuite 


Teimturealcoolique de gomme,kings at 

de nouveau, et conservez 

_ On fait jour et nuit,des- applications réitérées de cette pom- 
made. On.choisit de préférence le:moment où l'enfant vient de 
téler.. Comme-Ja pommade: ne contient rien) de nuisible la 
sauté, i! ne faudrait concevoir aucune crainte si l'enfant venait 
à en,sacer-un peu. Beaucoup de pommadesemployéesaumême 
usage ont. l'inconvénient d'offrir du danger, à cause 


_ stances. nuisibles qui servent à es préparer. 


“SUR LA PRÉPARATION DE L'ONGUENT MERCURIEL, jé 


"Monsieur, ! il est peu de préparations pharmaceutiques qui 
aient autant excité de recherches que la pommade mercurielle, 
ni aucune sur laquelle on ait autant écrit. Cependant, de tous 
les procédés publiés jusqu'àce jour, jen’en trouve aucun qui 
suit d'une exécution aussi facile ni aussi prompte que celui 
que je pratique: depuis plus de seize ans. phi | 


| 

» 

| 
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Ce n'est qu'après quelques années. d'épreuves; que je fis 
part de ma découverte à plusieurs.confréres, qui, depuis, s’en 
trouvent si bien,-qu'ils-n’opèrent plus autrement.(1). 
| En 1831, mon procédé fut inséré dans le Journal des Seien- 
ces physiques.et chimiques. Mais ce journal, sans doute: peu 
répandu, l’a laissé ignorer à un-grand nombre de pharmaciens. 
Je cruis qu'il mérite d'être connu, parce. qu’iba l'avantage de 
donner un médicament toujours «récent et bien fait, .et que la 
préparation: est si prompte, qu’on peut la renouveler aussi 
souvent que le débit en en préparant peu: à: laifois. 


Je:eroyais:que l'action électro-chimique pouvait bien être 


la cause d’une extinction aussi prompte ; mais des expériences 


renouvelées depuis dix ans ne me permettent pluside l'attri- 


‘buer à cet agent. 
Je suis maintenant persuadé que;la forme. du. vase dans le- 
_ quel.on opère. y,contribue. beaucoup ; il. faut.quiil soit hémi- 
sphérique, bien poli et parfaitement. égalisé ayec Je marina, 
condition essentielle, sine. quad non. 


+154 


Je fixe une bassipe à emplatre. dans un baril défoncé, en- 
suite j’ ’étends avec un pilon de bois 125 grammes, daponmage 
mercurielle, dans laquelle j'éteins,500 grammes de mercure 
en l’ajoutant par petites portions. Après 1 15 minutes de tritu- 
ration, l’extinetion est parfaite ; alors j'ajoute partiellement 
les 500 “eth tout p rfaite- 

Pour: m'assurer qi ny, pas déperdition: ni aitéra- 
tion de la bassin, j'ai noté sop, poids en 1832.;.5 kil. 500 gr. 


Elle a uniquement et fort, souvent servi A celle, préparation 1 
son poids n’a pas varié ; différentes fois, avant d’ opérer, j'ai fait 


(1) Je possède des lettres de remerciement qui sont pour moi des titres 


flatteurs. 
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fondre tantôt de la cire, tantôt du galipot, pour enduire les pa- 


vois internes de la bassine, et diminuer le contact; : l'extinction 
se faisait aussi promptement. J'ai fait faire une bassine en fer 
battu, bien unie et sans fissures, j'ai également obtenu le même 
résultat; toutes ces expériences avaient pour but de m'assurer 
qu'en opérant dans des bassines de euivre, plus employées dans — 
les laboratoires que cellesde fer; il n'y avait pas d’inconvénient 


_ des'en servir, et quela pommade ne contenait pas de cuivre, ou 
si peu qu'on ne pouvait pas en tenir compte, puisque après un 


service de dix ans, le vase n’a rien perdu dé‘son poids. J’em- 


_ploie toujours de l’axonge récente, et sans aucune addition ; 


je me suis méme servi d’axonge de blaireau,‘bien moins con- 
sistante que celle de et. j'ai obtenu des résaliais 
satisfaisants. 


C'est done après seize ans de queje livre à la pu- 
blicité des observations et dés recherches suivies et exécu- 
tées par moi-même, avec toute l'attention qu'elles méritaient. 

Si vous les croyez dignes encore d'intéresser vos nombreux 
lecteurs, après tout ce qui a été dit sur cette préparation, je 
vous wre d’insérer cette notice dans votre intéressant journal. 


THIAVILLE , Pharmacien. 


STATISTIQUE PHABMACÇEUTIQUE DU. py Lor. 
Département du Lot : population 287,003 habitants. | 


Pharmacièns reçus pat les‘éboles. ig 
Pharmaciens recus’par dé 22849 
Un pout 5 879 Habitants." niin 


— 
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Lattes: 
| Caste neau.. 41 20% 
albenque .. | | 
|: 1 |. 2280  \arr. de Figeac: 
| Bretenoux..] 840 Population | 
| Cajarc.. sete 2053 | 10 87,788 habitants, 
! E: 247 Pharmaciens. 14, 
| Lacapelle.... 133 | 1 pharmacien p. 
| Saint-Céré, . 1 4064 4 | $018 6413 habitants. 
| Gourdon..,.] 5334. | 3 
| Labastide...[ 1480 | | 740 70 à | | 
‘Martel, 3050. 4. { Pharmaciens 14, | 
| Vayrac. 1533 a 1533 | 5709 ftants. 


PALSIPICATIONS. 
‘Pans un des wuniéfos de notre’ ‘journal , nous avons fait 
connatireta falsification du café chicerée par'du marc de cofé, 
‘falsification qui était arrivéé accidentellement à notre connais- 
sance :une affaire judiclatre vient de prouver que cette fraude 
avait été montéé sur une: assez grande é échelle. Par suite d'ést 


procès qui s'est élevé entre le sieur L... et le sieur D..., le tri- 
banal ‘recut les révélations suivantes : l’un des frères 


négociant pour la f4bricaifon du café chicorée ; étant venu à 


Paris , conçut lé projét pour augmenter ses bénéfices , de ras- 
Séimbler divers débris , ta poussière de semoule ;'dé'verm- 


| 

| 


28 JOVRNAL, DE CHIMIE MEDICALE, 
celle, de les, Prague de l'essence.et.de les mê af 
mais ayant reconnu que ce produit n ‘avait pas un poids assez 
lourd, il y renonga. Il pensa alors à rassembler tous les ‘mares 
de café, et à les me! er ensuite soit au café ¢ en n poudre soit 
à la chicoree, il lui fallut se mettre en rapport < avec Lous les 
garçons limonadiers ; on employa un homme de. peine qui 
pendant plus de deux mois voiturait à l’aide a’ une charrette 
‘louée , tous les mares de café qu’on avait ramasser, 

On reconnattra le café chicorée qui contient de da :sémoule 
_en le trailant par l’eau, puis par l'eau logarée qi precipive 
fécule à l'état d’iodure de fécule. ES 


On reconnaitra celui qui contient du niaré faisane 


M 


dessécher le produit. et en le jetant sur jan verre: d'eau , la 
chicorée tombe au fond du verre , le mare de café: nt à 


pendant un certain laps de temps. où | 


CALOMEL A LA VAPEUR. — cauowrl. PAR précipiration. | 
M. Moritz, membre du certs du Haut-Rhin (chargé de faire 


quelques recherches sur l'identité du calomel, | 
qualité d'expert, à examiner, deux;çalomels, l'un ca- 
lomel à la vapeur, l'autre: calomel par précipitation. Le 
premier, obtenu par la voie humide, -canienait un cinquième 
de sulfate barytique ; le second était un oxychlorure awmpnia- 
cal de mercure, (précipité, blanc des, Allemands), mélangé 


| On sait que. les pharmaciens, que les épiciers, A a tort jouis- 
sent du privilége de vendre la farine de, lin qu'on, employe à 

la préparation des médicaments, ont, adoptéle blamable usage 

d'acheter cette farine toute faite, On sait en outre que des fari- _ 

nes de lin du commerce proviennent d’une graine dont, on a 


= 
x 
a 
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‘détruite mucilage par la torréfaction, et enlevé rhuite par la 
presse ; qu’elles sont, le plis Soüvént, un mélange de résidus 
des fabriques @hiile ae lin, de son, d'avoine ét ‘d’amandés, 
auxquels on afbute des débris de ta fabrication de 
qdelques gouttes” a huilé, Ta ‘sciuré ‘de bois qui a servi à filtrer 
huiles, etc. êtc. ; d'oùil arrive | qu'on applique au malade in 


calaplasme sins macilage ét d'üné odeur désagréable, prôve- 
nant de la del huilé qe l'on ya àjoutée. 


quelque ‘emps l'administration s'est occupée de ces 


du retentissement ¢ en n pros ince ; en effet le j jury médical a r A 
lier ayant détruit chez un épicier de Moulins de la farine de | 
lin im 1pure qui lui avait été adressée de Paris avis de cette frau- 3 
de fut donné à M. le pr éfet de police, qui 0 ordonna qu’ une, vi- 
site fat faite chez l'expéditeur, afin de le faire FAI. sil y 
avait lieu, devant les tribunaux, ... 


| VINAIGRE, FALSIFIÉ. 
Nouk, Chévétiter thémbre de 
démie royale dé médecine, du Conseil de salubrité, chargé, en 
vertu d'une ordonnancé rendue lé 17 juin 1845 wi M. Dieu- 
donné, juge d’instruction prés le tribunal de première instance 
de la Seine, vu la procédure qui s ‘instruit contre les nominés 
A... W..... et S....., inculpés d’avoir mis en vente des bois- 
sons falsifiées contenant des mixtions nuisibles, d'examiner, 
serment selon la loi, les prétendus saisis 
chez les trois inculpes, a Veffet de dire? a a s'ils peuvent 
être considérés comme alimentaires, 2° de quot ces liquides 
sont composes: ? si Ta quantile sulfurique. qu'ils 
paraissent contenir, pourrait étre nuisiblé à la santé, et 


+. 


} 

: 
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dans quelle proportion cet acide se trouverait dans ce liquide 
vendu dans le commerce comme vinaigre ? 

Par suite de l'ordonnance précitée, nous nous sommes pré- 
sentés dans le cabinet de M. le juge d'instruction, et 12, après 
avoir prêté le serment de remplir en honneur et conscience la 
mission qui nous est confiée, il nous a été fait 1a rémise des 
pièces et celle d'échantillons saisis aux domiciles des sieurs W... 
et S..... Tous ces objets furent transportés dans notre labora- 
toire pour être examinés, à l'effet de répondre aux questions 
posées dans l'ordonnance. 

Par suite d’une autre ordonnance du même j jour, nous nous 
sommes transportés , le 28 juin 1849, dans les magasins des 
_ sieurs W... et S..., là if a été prélevé des échantillons : 4* de 
vinaigres purs, % de vinaigres mélés à des vinaigres purs 
par M. W.., 3° de vinaigré fabrique pat M. S... Ces échan- _ 
tillons, aitisi que le procès-verbal de prise d'échantillon furent 
transmis à M. le juge d'instruction, qui nous les fit rémèttre Z 
pour les soumettre 4 un examen chimique. 

L’ordonnance de M: le juge dimstruction établissant qu’il 
serait loisible à l'expert d'appeler les parties intéressées, nous — 
crimes devoir inviter MM. W...etS... à assister aux diver- 
ses expériences qui devaient être faites. MM. W... et S... se 
rendirent dans notre laboratoire les 14 et 15 juillet, et ils se 
retirèrent lorsqu'ils le jugèrent convenable, et après avoir as- 
sisté aux principales opérations, opérations dont nous allons 
rendre compte. 

Examen des liquides préleves dans les magasins de 

MM.W..... et S..... | 

Les premiers essais que nous fimes sur les vinaigres préle- 
vés dans les magasins des sieurs W... et S... avaient pour but 
de reconnaître si l’acide acétique fabriqué par M. S... y Si celui 
vendu par M. W..., et qui était le résultat d’un. mélange de 


— 
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vinaigre de vin et. de vinaigre de M. S..., contenaient, auiant 


d'acide du vinaigre acide acétique ) qu'il s'en. trouve dans 


les vinaigres de bonne qualité fabriqués avec le vin.:A cet effet, 
_ On prit 20 grammes de chacun de ces vinaigres, et on satura 
ces divers vinaigres avec.du carbonate de soude sec et pur. On 
reconnut, par suite de cetie opération, quelle était la quantité 
de carbonate employé dans chacune de ces saturations. 


Par suite de ces expériences, on vit : 4°.que le vinaigre de 
vin, résultat d'un mélange de vénaigres de vin du Gatinais , 
d’ Orleans et de Moulins (Allier),exigeait pour la saturation de 


20 grammes, 1 gramme 57 centigrammes de sous-carbonate de 


soude, ou 7 grammes 85 centigrammes p. 400; 2° que le vinai- 
gre vendu par M. W... au sieur 5... exigeait pour la saturation — 
de 20 grammes, 1 gramme 23 cenligrammes, ou 6 grammes 


15 p.100; 3° que le vinaigre fabriqué par M. S... exigeait pour 


la saturation de 20 grammes 7 décigrammes de carbonate de 


soude, ou seulement 3 grammes 5 décigrammes p. 400. 

Une deuxième expérience faite sur d'autre vinaigre fabriqué 
par M. S... fait voir que ce vinaigre exigeait pour 20 grammes, 
75 centigrammes de sous-carbonate de, soude, ou 3 grammes 


"75 centigrammes p. 100. | 
Le résultat de ces expériences démontre 4° acide acé- 
tique fabriqué par M.S... est un acide très faible, et qui, d'après 


la saturation, contiendrait environ la moitié moins d’acide 


acélique, d'acide du vinaigre, que n’en contient le vinaigre de — 


vin de bonne qualité ; 2° que le vinaigre livré par M. W... au 
sieur A... contient plus d'acide acétique que n'en contient le 
vinaigre fabriqué par M.S..., mais en contient moins que n’en 


_ contient le vinaigre de vin de bonhe qualité. Cette différence . 


est facile à expliquer, puisqu'il résulte des dires de M. W..... 


que le vinaigre livré à M, A... est du vinaigre de vin quia été 


additionné avec l'acide acétique fabriqué par M. S... 


| | 
| 
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Experiences faites dans le but de reconnaitre si l'acide ace= — 
'tiquevendu par M. W..., si l'acide fabrique | 


contenaient de l'acide sulfurique libre. 
- On a pris un quart de litre de vinaigre pur formé d'un‘mé- 


lange ce vinaigre d'Orléans, de Gatinais et de Moulins (Al- 
lier). Cn à placé ce vinaigre dans uné capsule de porcelaine, 


puis on a chauffé de‘maniere à l’évarorer et à obtenir une ma- 
tière extractive. Arrivé à ce point de Fopération, on a laissé 


refroidir, puis on a traité par l'alcool absolu ; le liquide alcoo 


lique filtré, évaporé, repris par l’eau , a été essayé par le chlo- 
rure de baryum , il n’a pas donné la moindre trace de sulfate de 
baryte, ce qui indique que ce mélange de vinaigres ne conte- 
mit | as d'acide sulfurique libre. | 

On remarqua, lors de cette opération, que le produit résul- 
tant ce l’évaporation lorsqu'il fut traité par l’alcoo!, laissait une 


matière pulvérulente qui, recueillie sur un filtre, fut reconnue 


pour être du tartre, le tartrate acidule de potasse qui se trouve 
dansles vins, que l'on retrouve dans ce vinaigre. Ce sel avait 


été isolé par l’alcool. 
La même opération fut faite séparément : 1° sur un quart 
de litre du vinaigre vendu à M. A..... par M, W.....; 2° sur 


un quart ce litre de l'acide acétique fabriqué par M. W... On 


reconnut quel ‘alcool qui avait servi à u‘äiter les résidus obtenus 
de ces deux produits, opérant comme nous l'avons dit plus haut 
en traitant les résidus par l'alcool absolu, necontenaient pas 
d'acide sulfurique, ce qui indique que le vinaigre de M. W... 


et l’acide acétique de M. S... ne contiennent pas l'acide sul- | 


furique qui y a été signalé à l’état libre, mais que cet acide 
existe dans ces liquides, combinés aux bases. 
On remarqua, lors de ces opérations , qu'au lieu d'obtenir 


uni précipité se délayant dans l'alcuol et fournissant du tartre, 


on obienait une matière gommeuse que notre'collégue Gauthier 


. 
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de Claubry, dans les expériences faites sur les vinaigres fabri- 


qués sans vin par un sieur a. +» a reconnue pour-être de la 


dextrine. IUT 


Ces recherches démontrent que l'acide sulfarique signalé 
dans les acides fabriqués par le sieur S..., dans les vinaigres 


vendus par M. W... à M. A... n’était pas à l'état deiliberté, 


mais én combinaison avec des bases. M. S.:. ayant’ dit que les 


Vinaigres étaient fabriqués avec des vins blancs et’avec des 
eaux de bac, nous avons fait évaporer de ces eaux de bac, et 


“nous avons Va qu’elles contenaient des sulfates’en dissolution. 
L's essais que nous avons fait ensuite nous ont démontré que 
ces éaux ne contiennent pas d'acide sulfurique libre. 

M. S., ayant émis l'opinion que les vins blancs qui sont 
_ employés à la fabrication des vinaigres, pouvaient apporter 


dans le vinaigre le sulfate de chaux , dont nous avions constaté 


.… la présence dans ses acides , M. W. apporta quatre échantil- 
lons des vins blancs qui sont employés à la fabrication des 
viuaigres , des vins blanc d’Anjou , de la Sologne , de Botirgo- 
gne, du Gatinais , ces vins furent alors essayés par le chlorure 
de baryum , on reconnut par suite de ces éssais qu'ils deve- 
naient louchés par la réaction de ce chlorure, mais qu'it était 
impossible d'attribuer à ces vins les précipités abondants qu'on 
obtenait avec le chlorure de baryum, lorsqu' on opérait sur F les 
Nous avons. dit que nous n° avions pu | par Y'alcoo! le 
tartre contenu dans les vinaigres de M. W., dans les acides de 
M. S. (si toutelois il existait du tartre Pais ces derniers ); 
qu ‘au lieu d'obtenir une matière pulvérulente, nous n’ebtenions 


qu'une matière gommeuse, nous avons alors fait évaporer, — 
4° un quart de litre de vinaigre formé d’un mélange de vinai- 


gre d'Orléans, du Gatinais et de Moulins, nous avons char- 


bonné et incinéré le résidu , puis nous l'avons épuisé par l'eau, 
9° SÉRIE. 9. 3 
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le liquide obtenu demandait pour sa saturation 12 centimètres 
cubes d’acide sulfurique à 1°. La même opération faite sur 
l'acide fabriqué par M. S., n’a exigé que 6 centimètres cubes — 
du même acide, Cette expérience démontre que le vinaigre de 
vin qui contient du tartre en quantité notable , fournit par la 
_ décomposition du carbonate de potasse, qui exige une quantité 
_ donnée d’acide pour sa saturation , Allie que nous avons 
l'acide acétique fabriqué par M. S. On ne > pourrait cependant 
d’après ces expériences , établir que | ‘acide acétique fabriqué 
par M. S., a été fait en partie avec du vin, et quelle est la 
quantité de vin employée, puisqu on sait que les liqueurs 
acides obtenues des mélasses de betteraves fournissent , après 
leur évaporation et leur calcination, du carbonate de potasse ; 
ce faita été établi par M. Dubrunfaut. En effet , il y a mainie- 
nant «le grandes fabriques de potasse, ou ce produit est pré~ 
paré en évaporant € el calcinant les résidus de la distillation des 
liqueurs fermentées obtenues avec les mélasses de betteraves. 

Recherches faites pour reconnaître la présence du 
_ sulfate de chaux dans les vinaigres. 

Des essais ont été faits, 1° sur le vinaigre pur; 2° sur le 
vinaigre pris dans Jes magasins W.; ; 9 sur l'acide fabriqué 
par M. S.; de ces essais faits sur un huitième de litre de cha- 
cun de ces vinaigres , il résulte, que les quantités de sulfate 
‘de baryte et d'oxalate de chaux , que nous avions oblenues 
en précipitant le vinaigre de vin pur par le chlorure de ba- 
ryum et l'oralate d'ammoniuque, étaient impondérables, 
qu'il n’en était pas de même avec les produits de MM. W.etS., 
le vinaigre vendu par M. W. à M. S. contenait par litre 
4 gramme 86 centigrammes de sulfate de chaux , l’acide pris 
dans la fabrique de M. S.,2 grammes 80 centigrammès de ce 
sel; ces derniers vinaigres contenaient en outre de la dextrine 
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et des traces d’un sel ammoniacal , sel ee 


nait sans doute des eaux de bacs. 
Examen des vinaigres satsis chez Ma 


Ces vinaigres contenus dans six petites bouteillés fermées 


et scellées et portant des étiquettes signées de M. le corfiinis= 


saire de police de Belleville, furent examinés. On reconnut'qué 
ces vinaigres étaient semblables à ceux qui sont dans le maga- 


sin de M: W,, qui, selon le dire de ce négociant, sont des 
vinaigres de vins qui ont été — avec - rane a et 
livré par M. S. 


Examen des produits eaisis chez M. S., le 21 mai jus 
Les acides saisis chez M. S. , le 21 mai, ont été soumis à un 


examen chimique ; nous avons reconnu par suite de cet éxa- 
men, que ces acides ressemblaient à ceux saisis lé 28 juin, lors 
de notre visite, | 

Tous les acides qui avaient été iboats dans les diverses 


saisies , ont ensuite été examinés pour reconnaître s'ils contes 


naient des sels de plomb, de cuivre, de zinc; à cet effet , ils 
ont été pris séparément , évaporés à siccité et calcinés , le pro- 
duit de l’incinération repris par les acides nitrique et hydro- 
chlorique ont été essayés :par divers réactils, la potasse, 


l'ammoniaque , le prussiate de potasse, l'ucide sulfhydri- 


que, aucuns de ces réactifs ne nous a fait reconnaître dans ces 


produits la présencee de sels métalliques susceptibles de nuire 


à la santé. 


M.S. ayant déclaré qu ‘il faisait emploi d'eaur de bee pour 
la fabrication de ses acides , nous avons cru devoir nous pro- : 


curer des renseignements sut les liquides désignés par ce nom ; 


à cet effet, nous nous Sommes présenté dans tine raffinérié ve 
ploitée par un homme des plus habiles, ‘et nous avons su * 
4° qu’on donnait le nom d'eaux de bac à real qui sert à lavét 


les formes à swore pour lés nettoyer ; 9° que l'éau employée 


| 
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_ pour laver les formes est le plus souyent de l’eau de puits, ce 


qui explique la présence dans cette eau d’une quantité notable 
de sulfate de chaux ; 3° que la nature des eaux de bac varie 
selon qu'elles sont seuves.ou qu'elles sont plus anciennes, 
lorsqu'elles sont néuves, elles contiennent peu de sucre lors- 
qu’elles sont vieilles , elles sont plus chargées de ce principe ; 
mais alors-elles sont sujettes. à subir la fermentation pu- 
tride, fermentation qui est déterminée par la présence dans 
ces eaux , de matières. organiques azotées; 4° qu'autrefois ces 
eaux étaient vendues aux distillateurs, mais qu’actuellement 
dans diverses raffineries . sont jelées comme un produit 
sans valeur, . | 


D'après ces données , il est poehetie que Vacide acétique 


fabriqué par M. S. , n'est pas seulement fabriqué avec les eaux — 
de bac, mais avec de ces eaux dans lesquelles ‘il ‘ajoute’ des 


matières sucrées. Avant de les mettre en fermentation; M. S. a 


déclaré employer du vin dans ses fermentations , selon nous ce 
serait gâter le vin que de le mêler avec de semblables produits. 

De tout ce qui précède il résulte , 1° que le vinaigre saisi 
chez M. A. , vinaigre qui est semblable à celui qui se trouve 
dans les magasins de M. W., est du vinaigre qui ne contient 


pas d'acidé sulfarique libre, mais’ du sulfate de chaux , , des 
traces d'un sel amioniäcal , de la dextrine, 


© 9 Que ce vinaigre ne peut être assimilé au vinaigre de vin 
pur , puisqu ‘il contient moins d’acide acélique que le vinaigre 
de vin , qu il contient en outre des matières étrangères au vin. 
«3° Que la moindre quantité. d'acide du vinaigre contenu dans 
ce liquide S ‘explique. , puisqu'il est le résultat du mélange d'un 


acide acétique préparé par M. 5. , acide qui est faible avec 
du vinaigre de vin. 


Que les vinaigres sa saisis qui se trouvent à 


| 
| 
| 
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de M. A. sa 


5° Que le | l'acide fabviqut pat M. est 
de l'acide acétique faible, contenant moitié: moins ‘d'acide 


(l'acide qui donne de la foree au té que n’en 


tient le vinaigre de vin de bonne qualité. sn, 451 
6° Que selon nous les produits fabriqués par M. S. y que ces 


mêmes produits mélés a du vinaigre de vin ne peuvent être 


considérés comme étant du vinaigre destiné aux usages ali- 
_ mentaires. | 

A. Parce que ces produits livrés comme vinaigres de vins, 
étant plus faibles et moins acides , ils ne remplissent pas le but 


que s’est proposé l'acheteur, puisque vendus sous le nom | 


générique de vinaigre, ils sont pris par l'acheteur pour du 
vinaigre de vin et payés le même prix que ce vinaigre, quoi- 
qu’il en faille davantage ( moitie plus dans quelque cas) pour 
remplacer une quantité donnée de vinaigre de vin pur. | 

_ B. Parce que préparés avec des produits pris dans les fabri- 


ques avec des eaux de lavages , avec des matières diverses , il 


serait possible, dans quelques circonstances, que les produits 
employés fussent impurs , mêlés de substances actives, et que 
les vinaigres fabriqués fussent alors nuisibles à la santé. 

Nous devons cependant dire ici que les acides que nous 


avons eu à examiner ne contiennent pas de substances suscepti- 


bles de nuire à la santé, qu’il y à eu seulement tromperie sur 
la nature de la marchandise, puisqu'on a livré sous le nom de 
vinaigre de vin, de l'acide acétique fabrique avec ‘des ma- 


tières sucrées , et de cet acide acétique méle a du vinaigre 


de vin. Il serait vivement à désirer dans li intérét de toutes les 
_ classés de la société , et particulièrement de la classe peu aisée, 
qu’on forcat les fabricants d’acide acétique de joindre au nom 


générique de vénargre , sous lesquels ils livrent leurs produits — 
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au commerce , le nom de la substance avec laquelle ils sont fa- 
briqués, par exemple le nom de vinaigre de sucre, de fécule, 
de vinaigre d'eau de bao, de.vinaigre de cidre, cette seconde 
désignation, en avertissant l'acheteur, le mettrait en garde 
… CADETS, des mélanges qu'il ne peat a | pécier. 


 REMÊDE DE LEROY. 


Un de nos abonnés nous demande si ce remède étant déposé 
chez un individu, non pharmacien, il y aurait: un moyen de 
faire cesser cette Mégalté; et de faire condamner le déposi- 

‘Nous répondons en “donnant une décision ‘judiciaire pro- 

noncée dans le méme cas. | 
Unsieur Rolland, cordounier à Saint-Nazaire de Landarez, 
après s'être administré la médecine de Leroy, crut deyoir par 
reconnaissance ou par tout autre motif, la conseiller, et de cor- 
donnier qu'il était se faire guérisseur ; d après les représenta- 
tions du procureur du roi, il cessa pendant quelque temps : ses 
visites médicales, Plus tard il les. reprit, dit-il, par suite des 
sollicitations faites auprès de lui par des Fais désireux wf 
faire usage de la médecine Leroy. | 

Rolland ayant cédé à ces sollicitations 4 et ayant administré à 
l'un une fiole du spécifique , a l’autre quelques cuillerées du 
vomi-purgatif, fut u'aduit en police correction nelle sous pré- 
_vention de vente de remédes secrets. | 

En police correclionnelle Rolland fut absous, mais s il y eut 
appel devant la Cour royale. 

M° Laissac, qui 2 a prié pour le prévenu ac cherché à établir: 
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4° Que Rolland en distribuant le remède — be faisait sans 
aucun profit et par complaisance. di 

2° Que Rolland ne vendait pas sa panacée sur un étalage pu- 


blic dans des foires et marchés qu “il ne nn ed des ventes 


intimes. 
3° Que la médecine Leroy ne pouvait être considérée comme 


remède secret, sa composition étant parfaitement connne, et sa 


formule se trouvant dans plusieurs ouvrages de médecine. 


4° Que par conséquent il n’était pas sous le coup de l'art. 36 | 


de la loi de germinal an XI. . . 
La Cour royale de Montpellier : a so l'arrêt suivant à 


Attendu ps ‘il résulte des déclarations des témoins entendus 
devant la 


macien ni officier de santé, a vendu en détail et débité la com- 


position médicamenteuse connue SOUS, le nom de remède ou 
médecine Leroy * tantôt par dose d'une ou de plusieurs quille- 


rées, tantôt par fioles ; ; 


Auendu que ces faits sont prévus et punis par Tarticle 56 de 
la loi du 21 germinal an 1 XI et par l'article PAS de la loi du 


29  pluvidse an 


entendu } proscrire seulement les ventes aux poids Late dans . 


les dispensaires ou formulaires officiels , mais [QE les ventes 
en détail de drogues et de préparations médicamenteuses ; 1 


Que sil’on udmettait que la vente de ces objets en détail et 


par parcelles n'est défendue qu’autant qu’e ‘elle a lien aux poids 


et aux doses indiqués dans le Code pharmaceutique , Ta loi 


serait rendue tout à fait illusoire , et il serait toujours facile 
d’éluder ses dispositions en adoptant des poids ou 1 des 1 mesures 
équivalents ; 

Attendu d’ailleurs que pour étrè punissäblé aux termes des 


our qui ‘à diverses reprises e el à diverses époques, 
remontant à moins de trois années, Rolland, qui n'était ni phar- 


é 
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lois de XI et de l'an XIII, il n’est nullement nécessaire que 
la vente en détail des préparations médicamenteuses ait eu 
lieu sur des théâtres et des élalages, dans les si rs 


foires ou marchés ; 


Qu’en effet, l’art. 36 de la loi du 21 éébtsat an XI I prévoit | 
trois infractions bien distinctes : 1° le débit au poids médicinal 
ou en détail de quelque manière et dans quelque lieu qu'il se 


fasse ; 2° la distribution sur dés théâtres ou étalages, dans les 


places publiques, foires et marchés, en d’autres termes les 
ventes publiques par les ChATIALANS ; by l'annonce pue des | 
remèdes secrels ; | 


Que si l’on décidait que des individus non pharmaciens ni 


_ officiers de santé peuvent, sans être punissables, vendre et dé- 


biter des préparations médicamenteuses , pourvu que | la vente 
et le débit n’aient pas lieu avec les circonstances de publicité 
indiquées dans la seconde partie de l'art. 36, toute l'économie 


_ de la loi de l'an XI serait détruite et son but manqué ; 


Qu'il en résulterait que, tandis que, suiyant Part. 82, les 
pharmaciens eux-mêmes ne peuvent livrer et débiter des pré 
parations médicinales que d’après la prescription d'un docteur 
ou officier de santé, et doivent se conformer pour les prépara- 
tions et compositions officinales aux formules insérées dans les 
dispensaires ou formulaires officiels ; tandis que d'un autre cété, 
suivant l’art. 38, les épiciers et les droguistes ne penvent. 4 SOUS 
peine de 500 fr. d amende, vendre aucune préparation phar- 


maceutique ; ; un individu quelconque pourrait librement vendre 


el débiter à domicile, et même en boutique. ouverte, toules 
sortes de drogues et de préparations ; : 


Que lorsque les, expressions d'une loi 


ambiguité et peuvent laisser quelques doutes, elles doivent 


être interprétées selon le but et l'esprit général de la loi, dans 


| | 

4 
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le sens qui rend son sonication raisonnable et non dans celui 
qui la rendrait inconséquente; 


Que objet principal. de la loi du 23 an XI a été 
d'interdire à à tous autres qu’aux pharmaciens de vendre. des mé- 
dicaments ou compositions médicamenteuses ou pharmaceu- 
tiques ; : | | 
après avoir cette interdiction de la manière la 

plus formelle par son article 25, et après avoir déterminé par 


mêmes seraient soumis dans l'exercice de leur profession , elle 
non pharmaciens elle ne contenait de pénalité qu’autant qu'ils 


des théâtres ou , dans foires ou 

Que l'article 36, combiné avec la loi du 29 an 
doit au contraire être considéré comme contenant la sanction 
des prohibitions générales formulées par l’article 25 ; qu'ainsi 


donné; 
des remèdes secrets, l’article 36 déjà cité a prohibé à plus forte 


qu’ellesoit faite; 
Que si cette laisser doute , il 


XI, d'annoncer et de vendre des remèdes secrets; 


naison des articles 32 et 36 de la loi du 21 germinal an XI, de 


_ serait levé par l'art: 4% du décret da 25 prairial an XIE; qui 
a déterminé les exceptions admises à la défense faite par la loi 


l'article 32 les conditions auxquelles les pharmaciens eux- 
serait évidemment inconséquente « si à l'égard des individus — 


se livreraient au débit des préparations médicamenteuses sur 


entendue, la loi un et CO0r- 


raison leur distribution: et leur de manière 


Attendu qu'il résulte des rapprochements ‘et ‘de’ la combi= 


Varticle 1° du décret du 25 prairial an XIILet des diverses 
positions du décret du 18 août #810, que l'on doit comprendre 


| 
>. 
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sous les dénominations de remédes secrets toutes les prépara- 
tions pharmaceutiques qui ne sont ni conformes aux dispen- - 
__ saires, formulaires ou codex légalement rédigés et publiés, ni 
achetées ni rendues publiques par le gouvernement conformé- | 
ment au décret du 18 août 1810 , ni composées pour chaque 
_ cas particulier sur la prescription faite et signée par un doc- — 
teur en médecine ou en chirurgie, ou par un officier de santé. 
Que la publication dans des livres, dans des recueils de mé- 
decine, ou même dans le recueil dés brevets d'invention, d’une 
préparation pharmaceutique désignée par une dénomination 
| spéciale, ne peut suffire pour‘antoriser à l'annoncer publique- 
ment et à la vendre, et pour faire qu’elle ne doive pas être con- 
sidérée légalement comme remède secret; i | 
Attendu que, d’après ces définitions, la composition désignée 
sous la dénomination de remède ou médecine Leroy , doit être 
considérée comme remède secret; ‘ét qu'en le débitant Rolland 
s'est mis en contravention à la seconde es de l'art. 36 
de la loi du 21 germinal an XI; ia as 
Attendu qu'aux termes de l'art. 494 du Code d'instruction 
criminelle, le doit supporter les frais la 
partie publique. : 
Parmi ces motifs, droit à du procureur 
du roi près le tribunal de Beziers’, réformant, 4 mis ét met à 
néant le relaxe prononcé par le jugement dont est appel, et, — 
procédant par nouveau jugé, déclare Pierre Rolland coupable 
de contravention à l'article 36 de la loi du 21 germinal an XI, — 
pour avoir , à diverses reprises et à diverses époques remon- 
lant à moins de trois années , et notamment dans le courant — 
des années 1840 et 1841, sans être pharmacien , ni officier de 
santé, vendu et débité une préparation médicamenteuse, par 
doses ou prises d’une ou de plusieurs cuillerées, par fioles et par : 
quantités indéterminées , le déclare pareillement coupable de | 


; 


+ 


‘ 


DE PHARMACIE §T DE TOXIGOLOGIE. 43 


contravention au même article, pour avoir vendu. et débité un 
remède secret, en vendant et débitant la potion connue sous la 


dénomination de remède ou médecine Leroy... condamne 
_Pierrre Rolland à une amende de 30 fr. et aux frais avancés i 


le Trésor. . 


EXTHAITS DES PUBLICATIONS SCIENTIFIQUES FRANÇAISES 
ET ÉTRANGÈRES. 
CHIMIE MÉDICALE. 


7 4 


SUR LES MATIÈRES A2OTÉES NEUTRES DE L ‘ORGANTEATION: PAR 
MM. Dumas ET CAHOURS. 


Depuis longtemps les chimistes ont signalé dans les animaux trois 


matières neutres remarquables, soit par un grand nembrede propriétés 


communes, soit par leur abandance dans ‘les solides ou les liquides de © 
l'économie, soit enfin par leur présence dans: tous 10s aliments essen— 
tiels : ces matières sont l'atbumine, la fibrine et la caséine. L’albumine 


qui fait partie du blanc d’cenf, la fibrine qui forme la portion coagula- 
ble du sang, la caséine qui constitue la partie animale du lait. Dans un 
essai de physiologie chimique soumis il y a dix-huit mois au jugement 
du public, M. Boussivgault et moi, nous avons posé en principe que Pal- 
bumine, la caséine et la fibrine existent dans les plantes ; que ces ma- 


tières passent toutes formées dans le corps des herbivores, d'où elles 


sont trapsportées dens celui des carnivores; que les plantes seules ont 


le privilège de fabriquer ces trois produits-dont les animaux s'emparent. 


soit pour les assimiler, soit pour les détruire, selon les besoins de leur 


existence. Nous avons étendu oes principes à la formation des matières 
grasses qui, selon nous, prenneut complètement naissance dans les plan- 
tes, et qui viennent jouer dans les animaux le rôle de combustible ou 


même quelquefois ur rôle;transitaire. Nous avions, enfin , reconnu la 
nécessité de grouper ensemble tous les corps de la chimie organique qui 
jouissent de La propriété de passer à l'état d'acide lactique par la fer- 
mentation , qui, comme les sucres et les fécules, entrent pour une part 
importante dans l’alimegtation de l’homme et des animaux, et ne sont 


produits réellement que dans les par les forces la 
tation. 


. 
« - 
| 


JOURNAL DE CHIMIE MÉDICALE ; | 
C’est l’ensemble de ces vies ‘et de ces nn en que Yon a résumé 


dans le tableau suivant : 


LE VEGETAL. L'ANIMAL, À. 
Produit des matières azotées neu- Consomme des matiéres azotées neu- 
ires. | 
— des matières grasses, — des matières grasses. : 
-- des sucres, fécules, gommes. § — dessucres, fécules, gommes. 
Décompose l’acide carbonique. = Produit de l'acide carbonique. 

— l’eau. de Peau, 

— les sels ammoniacaux, -des,sels ammonicaux. 
Dégage de l'oxygène. ahegrhe de l’oxygéne. | 
Absorbe de la chaleur, | Produit de la chaleur. | 
Absorbe de l'électricité. Produit de l'électricité. 

Est un appareil de réduction. _. Est un appareil d'oxydatiou. 
Est immobile. Est locomoteur. : 


_ Un oiseau granivore trouve dans le blé.tous les éléments de sa nourri- 


ture. ‘Un chien trouve dans le pain les matières que son organisation 
exige pour vivre et se développer. Une jument quiallaite peut, non— 


seulement trouver dans Porge et l’avoine les matériaux nécessaires à sa 


_ propre existence, mais aussi la substance au moyen de laquelle se forme 


la caséine qui se trouve dans son lait. Les céréales doivent donc, indé— 
pendamment des matières amylacées ou sacrées qu’elles contiennent , 
offrir à l’organisation animale les moyens de se procurer les substances 
azotées neutres que tout animal renferme et que nous lui refasons le 
pouvoir de créer. C'est, en effet, ce que démontre l’analyse chimique. 

Dans le cas où l’amidon, la dextrine et le sucre disparaissent de l'ali- 
ment, ils sont remplacés par des matières grasses, comme cela se voit 
dans l'alimentation des carnivores. Nous voyons enfin que l'association 
des matières arotées neutres avec les matières grasses et les matières 
sucrées ou féculentes, constitue la presque totalité des re des 
animaux herbivores. 


Ne ressort-il pas de 14 ces deux principes fondamentaux de l’alimenta- 
tion, savoir : Bi: 


19 Que les matières azotées neutres de l'organisation sont un élément 


indispensable de l'alimentation des animaux. | 
2° Qu’au contraire, les animaux peuvent jusqu’à | un certain point , se 


passer de matiéres grasses; qu’ils peuvent absolument se passer de ma- 
tières féculentes ou sucrées ; mais à la condition que les graisses seront 


LE 
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remplacées par des quantités proportionnelles de fécules ou de sucre, ct 
réciproquement. Mais la privation des matières: grasses ne: compromet 
pas pour un temps ia vie de l'animal ; elle exerce néanmoins un effet qui 
mérite une attention particulière. L'obligation où sont tous les animaux 
| de faire entrer dans leur régime les matières azotées neutres qui exis— 
tent dans. leur propre organisation , démontre presque déjà qu'ils sont 
incapables de créer ces sortes de matières. Mais pour mettre ce résultat 
en évidence, il suffit de suivre ces matières azotées neutres introduites 
dans l'estomac, et de voir quelle est leur destination finale. Or, il est: 
| assez facile de prouver qu'elles se trouvent représentées essentiellement 
par l’urée qui chez l’homme et chez les animaux constitue le produit 
principal de Purine, et par Facide urique qui chez les oiseaux et les 
reptiles joue le même rôle que Purée, Abstraction faite des excréments ; 
l’homme adulte absorbe chaque jour une quantité de matières azotées 
neutres capables de représenter 15 à 16 grammes d'azote, quantité qui 
se retrouvé en entier dans les 30 ou 32 grammes durée que renferme 
 Purine qu'il rend dans les vingt-quatre heures. N’est-il pas tout simple 
d’en conclure que la matière azotée neutre de nos aliments sert à pro- 
duire cette urée, et que toute l'industrie del ‘organisation animale se 
borne , soit as ’assimiler cette matière azotée neutre quand il en abesoin 
soit à la convertir en urée? Cette opinion devient presque l'évidence , Si 
on ajoute que l'étude des phénomènes de la respiration nous démontre 
que les matières grasses disparaissent de l’organisme animal par. l’effet 
d’une véritable combustion, que les matières amylacées ou sucrées sont 
également brûlée dans l’accomplissement du phénomène de Ja vie 5 
enfin que la différence qui existe entre l'urée et la matière animale.neu- 


tre d’où elle thai se repréemie exactement par un phénomène de 


Les albuminoïdes ‘est st à dire! l'albumine, leis ca- 
séine , la fibrine et la légumine, constituent l'élément azoté prédominant 
de la nourriture de l’homme et des animaux. Peut-être sont-ce les seules 
qui jouissent à la fois de la propriété de se brûler dans le sang pour se 
convertir en urée et dé se fixer dans nos tissus par les procédés de l’assi- 
milation, après avoir subi les modifications convenables dans leurs pro— 
priétés. Du moins est-il vrai que jusqu'ici il peut paraître douteux que 
la gélatine jouisse de cette: double propriété. IL résulte de 14 ; que dans 
un aliment quelconque dépourvu’ de gélatine ‘on parvient à “définir la 
dose ‘exacte d'albumine, de caséine, de fibrine et même de légumine , on 


: . 
. 
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aura reconnu, précisé le pouvoir de cet alimént comme capable de sa— 
tisfaire aux besoins de l'assiinflation. C'est en mangeant et digérant de 
telles matières qué hows formons tos musclés ét nos tissus, et que nous 
les préservons des altérätions qu’ils subiraient de la part d'un sang trop 
äppauvri en albumine où en fibrine. 11 est même tellement évident qu'il 
en est ainsi, qu'on he potitrait pas citer uh seul aliment adopté par 
l'homme où les animaux supérieurs od ne figure comme matière azotéé 
abondante l’uné des quatré substances signalées plus haut, c’est à dire 
la caséine ; la fibrine, l’albüminé Où la tégüminé. D'où fl suit clairement 
que la quantité d’azote qüé renfertñient nos aliments donne leur équiva- 


lent sous le rapport de leur assimilation, la matière azotée étant la 
there éssentiellement assimilable, celle qüi constitue la trame de l'or- 


ganisation tout entière. Sachänt par expérience qu’un hommé, par 
exemple, doit manger à l’état adulte environ 100 à 120 grammes de ma— 
tière albuminoide séche, réprésentant 16 à 20 grammes @’azote, on peut 
dresser un tableau des équivalents nutritifs envisagés sous le rapport de 
l'assimilation. Dans la nourriture de l’homme oonsidérée à la ration d’en- 
tretien, il entre, terme moyen, 400 ou 500 gram. de matière azotée frai- 
che, représentant 100 où 125 gram. de la méme iiatière sèche qui con— 


tient par conséquent de 16 à 20 gram. d'azote. Comme cet azote se 
retrouve presque en éntier dans les urines, sous forme d'urée, il reste à 
_se demander ce que c’est que l’uréé , et en quoi elle diffère de la matière 


azotée neutre d’où elle provient. 

Or les belles expériences de M. Vœhler nous ont appris que l’urée peut 
se produire par une modification du cyanate d’ammoniaque, formé lui- 
même d’un oxyde de cyanégène et d’un oxyde d’ammonium. Ainsi il sort 
de l’animal quatre oxydes : l'acide carbonique, l’eau, l’atide cyanique, 
l’oxyde d’ammonium. Ces deux derniers, combinés et modifiés, produisent 
l'urée. C'est donc, du moins nous l’entendons ainsi, par une véritable 
combustion que la matière azotée s’est convertie en urée. Il faut donc 
que le corps tout entier, tous les vaisseaux, tous les tissus que le sang 
pénètre, que ce vaste appareil de combustion agisse sans cesse et brûle 
sans relâche les matières organisées à sa disposition. > 

Or, si l’on réfléchit que le sang constitue une dissolution des saute 
riaux solides de l’économie saturée pour les circonstances où elle se 
trouve placée, on compreudra comment il est si important que la diges- 
tion restitue sens cesse au sang les matériaux qui la composent, afin que 
ces matériaux que la vie consomme sans cesse en les brûlant ne soient 


” 
: 
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pas repris par le sang appauvri a nos organes qui en sont formés ou qui 
le renferment. Et pour appliquer ces principes aux malières azotées 
nous dirons que, s'il est indispensable que l'alimentation de l’homme lui | 
fournisse chaque jour 100 ou 120 grammes de matiéres azotées sèches, 
c'est que rien ne peut émpêcher le sang d'un homme aduite de perdre 
chaque jour 100 ou 120 grammes de ces matières par la respiration va par 
la combustion qui en est la conséquence. Par cela seul que le sang con- 
tient de l’albumine il. en brûle, et il faut lui en rendre si on ne veut 


pas qu’il attaque les sources de la vie en reprenant cette albumine ons 
nos tissus les plus indispensables à son exercice. 


_ EMPLOI DES PREPARATIONS FERRUGINEUSES DANS DIVERSES 
AFFECTIONS ; 
| Par M. le docteur PITSCHAFT , de Bade. | | 
M; Pitschaft fait prendre le fer sous la forme suivante dans le trai- 
| tement de la chlorose : | 3 
Pr. : Teinture éthérée d’acétate de fer de Klaproth, 8 gramm. 
M. S. A. 
On en donne ; toutes les deux heures, 20 gouttes dens | une cuillerée — 
d’eau. | 

Pendant er: de ce moyen, il convient Wadministrer de temps en 
temps , un purgatif tonique composé d'aloès et de rhubarbe. 

Dans quelques cas de cyanose chez les adultes, M. Pitschaft a em- 
ployé avec beaucoup d’avantage et au grand soulagement des malades 
la mixture suivante, mais en en faisant continuer l’usage pendant long- 
Pr.: Teinture éthérée d’acétate de fer de Klaproth, 15 gramm. 
M.S. A. | 
prend 20 | toutes heures une 
d'eau sucrée. | 


Du reste, les malades ont besoin d'aller chaque jour à la to, 


— — 
| 
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Le méme praticien considére le carbonate de fer, associé aut 
extraits de plantes améres, comme un des meilleurs médicaments 


que l’on puisse mettre en œuvre lursqu’il s’agit de combattre la chla- 


rose; si les malades se plaignent en même temps d’éprouver des pal- 
pitations assez fortes , il est bon d'y joindre de petites quantités de di- 


gitale. (4ufeland's journal, 1842.) 


— 


| TRAITEMENT DES LOMBRICS ET DES ASCANIDES, 
Par M. le docteur PITSCHAFT , de Bade. : 


M. Pitschaft emploie aussi avec beaucoup de succès la formule suivante 
contre les entozoaires indiqués : 
Pr. : Poudre de semen-contra, 5 grammes. 
Extrait d'absinthe. . ... 5 id. 


M. et F: S. A! une masse parfaitement homogène, divisée en pilules 


du poids de 10 centigrammes , roulées dans la aed de carbonate de 


magnésie. 


On en prend quatre toutes les heures. aux ‘enfants 


vent avaler des on a de n’en "ae ‘ane dose moe 


forte. 


Lorsque M. Pitschaft doit traiter de ét enfants trop jeunes encore 


pour qu’il soit possible de leur administrer ce médicament sous forme 
pilulaire, il recommande, volontiers, Yusage d’une infusion aqueuse de 


‘semen-contra et de chénopode du Mexique. 


_ Du reste, il pense que la décoction aqueuse du mercure coulant 
(Eau mereurielle par décoction) est une préparation qui n'est pas a 


dédaigner par les agro, be qui peut surtout convenir dans ce der- 
nier Cas. gis 


: Si, pendant ou après sd de cette médication , il devient ise 
saire de recourir à un purgatif , il préfère les cathartiques huileux , 


parce que ces liquides sont essentiellement contraires aux vers intesti- 


NOUVEAU TRAITEMENT DE LA GALE, 
, Par M. le docteur DORNBLUETH, de Plau. 
Le malade commence par nettoyer , le soir , toute la surface du corps 
à l’aide d’une ablution pratiquée soigneusement avec une dissolution 
chaude de savon vert ; puis il se frictionne avec le liniment ci-dessous : 


e & 

| 

| 

nl 
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| 
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DR SE 
Poudre de racine d’hellébôre blanc.... 60 id. 


| moindre trace de l'exanthème , 


6} 

5 grammes de avec dé l'eau 

iquée. Li me, s'agit ensuite que de doonet 


cette manière, Ja guérison se trouve 
me) sans jamais laisser de suites f. 


states’ | 
individus de tout 


accident, soit primitif, seit consécutif, af 

20 a le.précieux avantage dene, la 
nature d’une maladie qu’il importe à chacun de dissimuler ; et en 
2° 9. ls 


ue avec la | , 
Ce s'applique : la paume la main ou au moyen d'un 
pinceau, et l'on doit avoir le soin d’appuver a 
application du remède, A rougi 
de 
| parce qu'ils pourraient , sans cette précaution”. dunner fhe à la repro- ro 
iétac 
des, moyens à érieu bs dé 
inutilité, | | | 
M. le docteur ueth a guéri 
| âge en suivant ce procédé de traiten er 
de 


À | 
cela, 9,4. ane supériorité marquée sur Jes préparations. eulfurenses , 

3¢ Enfin, il aengpre l'avantage bap marché. 


atjon topique e Paul ne es eat uh moyen tr Eur 
days la méd ne d pour o cessation 
femmes qu ne gt rrisse i veuleat sevrer, 
ies, employer, on les it au er r dan une assie 
u cou 
oo ROM, M. Bugchner | les fait pé- 
te, a! 


“pr feuil 
‘en con | 4 peut « en 


oui 


remarquable l'extrait de’ soaci sous la forme: suivante: 


e courant de la journée. tier. 


19 : oh — Pap on" ot: 


ANTE Con - 
PAR M: LE DOCTEUR 
‘ Commence’ par 
par des” por. à 


DE .RBABMALIB DE si 
matrice parsuite du relâchement dés ligaments larges et du;vagiu. C’ est 


d’après la formule suivante qu’il la fait: 


“Extrait de 18 
M. et F. S. A. des pilules du poids de 15 centigrammes: ie 


En général, il suffit de l'usage de sdatenn düatre 
iin semaines beat tire diaparalire déplacement gant que in 


pour prévenir les fausses hughes et ies | jorg- 


que ces accidents ne reconnaissent pas pour cause un vice de conforma- 


| tion ou une dyscrasie quelconque. (Zeitschi rift Juër die Cesamimbe” 


Les aledlis végétaux:;:qüi sont des’hasés faibles ; sont isigapables de se 


_‘cétfbiner avec:cértains:acides. Ainsiy M; Pelouse.vient dé constater que 
Ja ne-peut former de nombisaison. aree l'acide 


reconnu que l'hydrocyaoate de cette 
base, qui est assez fréquemment employé en. médecing; et dontil à. axe- 
miné plusteurs échaïtitions pris dans diverses officines de Paris ; n'est, 
pour ainétdire; que dela qüinine peu de bleu 
de Prusse; qui provient:sane.doute de la décpmposition de Uacide hydro- 
done. sagewent, A l'avenir, : dispenser de 
prescrire'ee prétendu:sel puisqu'il eat, bien, équ'il n'est pas 


possible au pharmacien da.le préparer, et:par, conséquent de le fournir 


dés Les NÉS; M. LE DOC 


Dans le ce de trismus avec convulsions , chez les enfants à la ma- 


melle “lorsque tes éväcüations se font nats ur 


1S 
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2 
| 
‘ 
—— 


189 JOURNAL DE CHIMIB:MÉDICALE 
Hydrolätde fleurs d'oranger... grammes. 
Savon de Venise...... de this 
Carbonate de MAZNESIC. A è 4 
Musc choisi. centigrammes, 


M. etF. S. A. 


On en donne, suivant l'âge P petits pulets, une grande on, ou une pe 
NE à café toutes les heures 


; fan ob ol, ie den 
M. ‘pitschaft dit qu'il est plei nement | myaincu de a justesse de l'opi- 
nion exprimée par Baglivi dans la phrase “suivante « ferd con- 
.s,Yülsiones infantum À Stomacho flunt, undè iis statim solvunt 
4 lenia purgantia, preesertim infasum rhäbarbari, 
On. peut ajouter : aussi aux moyens dont il Vient d'être question là corite 
décent calcinée, ainsi la poudre de fyeopode. 


DES BAINS LOCAUX. ALCALINS CONTRE CERTAINS ÉTATS ‘ATONIQUES 
| DES TISSUS; PAR LE DOCTEUR PAYAN; CHIRURGIEN EN CHEF*'DE 
» Comme ilest bonde recueillir pour-la-pratique de:l'art de: guérir tout 
ce que l'expérience:démontre être utile, Mi: Rayan cra-devoir publier 
dans une note les résultats obtenus par luï avec:iles bains«alcalins (pour 
modifier certains: états morbides, ‘Il les recommande: surtout dans les 
-phlegniasies qui, ayant parcouru leur stade d’acuité, sontensuite indé- 
finiment persistantes, moins par de: la sphiegmasie, que 
‘par un état d@atonie qui æété-longtemps-le:siège dé linflamniation: -:::: 
‘Ainsi aprèslésinflammations phlegmoneuses des doigte, des bras, quand 
les chairs des plaies restent blafardes, languissantes, en un mot, que la 
vitalité ‘est lanigüissänte , rien n'est” plus avintagéux que l'usage des 
‘bains locduxX alcalins. Dans le pays où'exerce M.’Payan, bains se doo- 


On sait d’ailleurs qué ces bains ont’ “été beeuepiip-recemnasitts: par 
Boyer contre les. 


~~ 


RECHERCHE MED ICO LÉGALE DE L'ARSENIC D DAN AMS tat EMPOI- 


SONNEMENT PAR, CE TOXIQU 
Par M. le docteur F. MEURER, de Dresde. 


M. Meurer, pensant que l'urine ne devait pas étre la seule exerétion 


/ 
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dans laquelle il fût possible de constater 1° ‘existence de Parsenic chez les. 
su) ets empoisonnés ou seulement traités par cette substance, a cru de- 
voir: examiner successivement la sueur, le mucus nasal et les excréments 
de ces. mêmes sujets. Ces recherches ont été faites sur des chevaux, .;: 

La sueur eble mucus: des narines n'ont pas fourni la moindre. t trace. 
de matière arsénidale; mais, ainsi que-ce praticien \s’empresse de le re- 
_convaître lui-même, le résultat négatif doit peut-être trouver son. expli- 
cation dans ce fait qu’il n'a été possible Femme! que sur une du minime 
proportion de et de l’autre matière. Rid 

ti p’eu a pas été de même sur fécates. M. Meurer y 
cilement constaté la présence d’une très notable quantité d'acide arsé- 
nieux, non-pas à l'état de simple mélange par voie mécanique, comime si 
de poison eût passé directement de l’estomac dans le canal intestinal,mais : 
bien: a-Pétat de telle:qu’elle peat exister lorsque 
l’arsenie été absorbé et porté dans ‘le grog intestin 
D'après'les observations de l'auteur: ‘ps matières fécales ont sur: Put 
rine l'avantagé de«présenter le poison un'jour de plus que celle-ci; Ha 


constaté qu’en général, au’quatriènré jour la-derniére adminis- 


tration de l’arsenie, il ne‘panvait plas-reconnaître l'existence de ce métat 
dans urine; bien’ qu'il pat: encore 1¢‘faire facilenient® dans les excré-: 


On fit a ns l'A Breton: 


F « Un potage au tapioka avait été prescrit à à une , malade; > peu après 
qu “elle Peut pris des symptomes der empoisonnement se manifestèrent, Un. 


examen approfondi des causes qui : avaient provoqué ces accidents a dé- 


montré q que las subs nee verte employée pour colorer | les enveloppes de de 


_ certains tapiokas peut produire “parfois des symptômes Fe ou moins 
graves d’empoisonnement. - Ce fait, ajoute l'Auxiliaire reton, mérite 
qu'on y prête attention. » gs: 


Le rédacteur ¢ du journal, le Monde savant, parlant de ce fait, établit ane | 


ce n’est pas à la matière colorante. des. tapiokas, enveloppe tout exté- 
rieure ct quine se trouve pas.en.contact avec ces substances, qu'il faut 
rapporter la cause de cet empoisonnement, dont il y aurait eu d’autres 


+ 


| 
| 3 

4 
~ 


\ 
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Ce rédacteur Pattribue à la a cues comment 


its’exprime à cet égard : 


-@ Pour faire le tapioka on prend de la fécule de pommes de terre im 


_ bibée d’eau, et on Ja projette sur une plaque de cuivre rongé chauffée à 
_ 100%; la fécule se prend sur le chomp en grumeaur inégaut, durs et 


cassants. Cette opération se fait avec une rapidité extréme; on passe le 
tapiokaau tamis, et tous les grains fins et pulvérulents, réunis en masse, 


. forment la semoule. La plaqua de cuivre n'est pas toujours entretenue 
avec soin ; lorsque la préparation « est achetée, si l'on n’a pas la précau- 
tion d'enlever les grains de fécule humide qui adhètent à la surface, 
ceux-ci s’imprègnent d'hydrate et de sous-carbomate de’ cuivre, dont ik 
| ne faut, qu ‘une petite quantité pour ‘empoisanner une grande masse de 
tapioka, Si la fécule qué Yon emploie est quelque pea aigrie, @est à dire 


fermentée (elle renfermie alors un peu d'acide ‘acétique }; la plaque de 


cuivre est légèrement attaquée etle d'dne petite quan- 
_tité d’acétate de cuivre. Comme on te pense bien, it n'en faut pas-davan- 


tage pour rendre le taploka tuxique, et il-serai à désirer que les établis- 
sements où se prépare cette pâte à potages fussent souvent visités, 

Les moyens à l'aide desquels on peut recodiaftre La présence du cuivre 
dans le tapivka sont aussi faciles que nombreux, et doivent''être bien 


_ connus des médecins, Le plus: simple: qu'ils: puissent; indiquer à leurs 
clients consiste à faire une bouillie claire à chaud de la matière suspecte, 


à y ajouter quelques:gouttes de vinaigre.et à trempenidans ce mélange, — 


{si au bout de ce tewpy la lame est devenue dam rouge derquirre, il faut 


haut. 


Nous ne hd te r de l'Echo du 
Monde Savant, Nous: voyons qu'on attribue souvent au çuivre des empoi- 
sonnements qu'il n'a pas causés. li serait donc utile dans les d’empoi- 


OBSERVATIONS D EMPOISONNEMENT PAR LE GRRAT FAIT AVEC DES 
BOUGIES DE NOUVELLE FABRICATION, pans LA COMROSTFION DES- 
QUELLES IL ENTRERAIT DE L’ACIDE ARSÉNIEUT ; 

Par M ERRARD, docteur—médecin à Injuriéax (Ain. 


Première Observation. — En 1841, un homme Agé dé 53 ans venait 


pendant un quart d'heure environ, une lamede couteau biea décapée : 


| DE. PRARMAGIE DE 
d’avoir und phétmonie qui ete traitée avéé sitecds pr des eet 
répétées ; it était en pleine convalescende lorsque, d'ipiès rés” 
mandations, on mit des compresses enduîtes de cérat sat des Gut 
avaient été produites à chaque bras par une sppiiédtion de ‘tésiéatoires. 
Le tendemäin, dy att été éppélé de trés jé me 
auprès du malade, que jé difite état 
‘étaient doulouvéax ; sa lange Gait 
insupportable; éprouvait date Te Veitré des traneHeey 
suivies selle. J’obudteat des les 
_tuscles des membres ct fd le était petit! 
Mer ét fréquent; Be de fa céphañiigié. Ye dé les 
Prescriplion : den ère ue orellle,1ev émol- 
lents, disdnés éinollientes, “fomentati sur Pabdomen et 
les bras. Le maldde midurat dand pronnal 


d’an reméde nhisiblé, ne pouvarit apliquer ment 
symptômes aussf gtaves | 
rieure; mais parénts du défunt répor i | 


| servatioit précédédte, à és 


tats Papparitiiel de “beytes, com 


obligèrent leg de pansement. Je fus mand. Ls jeuse 


« Les parents l'application dn cérat sur la plaie de 

Comme ayant. élé-laicause de.pet ancidenk Je pens setisitire 

leur désir. Il était blanc, onctueux au toucher nedapparenee 
tout à fait normale. Cependant je ne tardai pas à merapptler que chez le 


‘de 
t, 7 
JC GVUIL UU OUIL U CUTUUVE CCS CHVICA GE VE 


qu'ils. avaient e eu quelque auslagie: de formé avec les symptômes del'in- 
disposition de cette jeune fille, qu'ilss’étaient déclarés peu de temps après 
une application de compresses enduites de.cérataur les plaies de.s4s 
Jeme souvins en outre que, pen. de temps auparavant, une. mère s'était 
plainte de ce que du cérat employé pour son gofantqvait, angmenté le mal 
préexistant, (apa inflammation des ailes nez): j'allai aux;observations ; 
elles m'apprirent.que.le cérat dont op ayait fait usage dans ces trois cir- 
constances, sorkalt de Ja. s00$, puisy.ce quime.rendit compte 
de la cause des, accidents observés, été fait-avec 
des, bouts de bo! bougies à, 1.fe, 60 cent., bougies, de pauxelle fabrication, 
dans la composition, desquelles J'aciis axsénieus. 

| journal la an. 5 aprembre à publié obserra- 
tiqns contenues dans une lettre de M. Errard, qui semble faire croire.: 

1", gue ge péçat anralt été préparé, par, 

clerges usage de l'église; à 
résavec du anif blanchi et durel par, de J'aside 
sprait à désirer. que des renspignements.tu: pris 
positivement, d'où. proxenait le,cérat qui a afin de 
faire puuir le préparateur qui a employé des nee? 4 dont on ne fait 
PAs MARES 
sait que. l'acide arsénieux n "est pas employé pour dvrdir. Je suif, mais 
qu'on en avait fait usage pour imprégner les méches, usage qui a cessé 
par suite des. travaux du conseil de aalubrité du département de la 


Vemploi inconsidéré du sel de cuisine, Dix:tivres de muriate de soude 
dounées:& 70 moutons; enont fait périr 2% dans Vespace de trois heures, 
& ont dudispodé plusiturs''des autres maniere asses grave. Lau 
topsié des animaux morts a confirmé 


Barbe a vu que‘dusage de palttes 


& 
À 
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POUR LE TRAITEMENT DE DIVERAES MALADIES 

On fait dissoudre es d'atcool, 

Ce médicatout carrés ou de bandetet- 
tes de papier-vétin fort et épais ; qu'on bles et 

sissent très bien:dans plusieurs affections de ia peau. Plisson les a 
employées avee succès ‘contre l'eczéma, l'herpès proprement dit, la gale, 
et pareillement dans*quelques cas de pemphigus thronique ; 11 se félicite 
aussi d’y avoir eu recours .dans-diverses variétésde l'impétigo et de 
l'acné, L'ordre des papules est avaitagéusement par ces topi- 
contre le lichen es le prurigos 4 | 


"que leur action bienfsisante se pronotee avec "plus d'évidence, surtout 
_ sion en seconde l'effet par des bains de même nature administrés deux 


_ mêmes solutions à la dose d’une cuillerée à bouche matin et soir, dans 


une tasse de tisane appropriée. i est entendu. que, pOur ce dérnier 
usage, la ‘solution ‘doit être au maximum d'h ydrargiration ci-dessus 


À, 


ODUIT POUR Ac 


| Faire digérer pendant dix jours à une douce chaleur, puis ajoutez : 
Ether sulfurique. . . . . . . 15 


Mais c'est surtout contre-lés affections cutanées drotigiie eyphtitique | 


ou trois fois par semaine, et par l'administration à l'intérieür des 


- 
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‘Après temps ae contact, passez LAyec ‘expression et filfrez. 
Cette teinture, dont la formule est due à M. Landerer, professeur à 
Athénes,:a été employée avec beaucoup de succès par ce praticien, qui 
nd attribue une grande efficacité et la-prescrit toujours avec conflanée 


Pr. por gran, > 
Ce médicament est eiiplagé atec:Avontage contre le porriga, ; :: - 
M. Banger a conseillé contre la même affection. bet: préparation. sæi- 


DR LA PATE CAUSTIQUR DE DE 
ten ae de Bete mort, en 1829, possédait u un remède se— 
cret, contre Jes verrues et et Ie aches. de la, eau, Ce remède a qu’il tenait 
de, ancêtres, étais, pag, igi constant, et lui 
avait acquis une grande Féputation, dang le domaine de 1 la, cosmétique. 4 
sa mort, il laissa sa formule à un confrère, le docteur Leydler,, qui 
mourut en 1835, et il est probable que la pate dont il 8 agit aurait} été 


perdue pour Ta science, si M. Kluge. D ‘avait pas € eu l'occasion d'en avoir 
une petite quantité ‘du vivant de Poilau. Cest en en faisant l'a analyse que 
M. Kluge parviñt à en reconmaîtré ‘Ted cotitposants, et, pat suite, à en 
préparer de nouvelle avec toutes les presi physiques et a 
giques qui caractérisaient celles de Poltau, 
M. le docteut Pbœbus, auquel la formulé dé cé ile ament fut alors 


communiquée, donnée, dans sort Traité de'inatièfé médicale 


| 
{ 


- chute s'opère dans un espace de huit j jours a peu pres, en 


(3* édit, 1840, t. que @une manière incomplète, Kluge a 
pensé qu’il serait ‘convénable, dans Tintéret de tous les praticiens, de 
rendte publique cette préparation et de faire eonnaltre avec détail tout 
ce qui est relatif 4 son mode d'emploi. 
pour Fobténir, puivérise fe plus nement possible, dans un mortier 
préalablement “chauftée? 4 grammes. (gros) de potasse ca caustique, avec 
une égale quantité dé shvow at tout "à fait ‘désséché," ét on y 
ajoute ensuite 30° gramnics’ (dhé dé Marbre Brûlé (ou, ce qui re 
vient no même, d'ebeelleñte à Pérat de poudre 
très par l'aspérsiôn “avet de Peat’ Cette ‘masse, ‘soigneusement 
mélangée de manière à la rendre parfaitement homogène, doit’ ‘être 


renfermée dans de petits Houchés"à l'émeril, pour la ga- 


rantir de l’action de l’humidité atmogphérique, Poflda ‘# ediistaté par 


expérience que la poudré, PTO préparée, avait, besoin d'étre déposée 


pendant six mois environ dans un see, et au 
Pour l'employer, on verse dans un. ve Mer de terre ou de porcelaine 


‘quelques gouttcs d'al6obl ‘à: 30 Centièmés! püis ajoute Ta qdantite 
de poudre nécessaire pour faite ane pate que l'on pérrit avec die tige 
de verre ou de métal, et que lomappliquè:totsqu'elle commence à de- 
venir un peu épaisse, Cette. application doitrêtre faite promptement et 
sous forme d’un petit cône de 2 à 4 millimètres (t'a 2 lignes de hau- 
teur, sur la partie malade que l'on a eu le sain de-bien dessécher à l’a- 
vance. Tandis que la petsonne soumise à action de cd médicâment res- 
sent une légère brûlure; et qu'il se déveleppe peu à peu ‘autour du cône 
une auréole inflammätbire, la. pâte se. ramobit ped par suite 
de l'extinction qu’épréave la chaux, puis elle se peut l’en- 
lever.an hout de quelques minntes &Vaide dane spatni¢: La:partie! 
térisée parait colorée en noixâtre; on deitJa recodxrir, pendant une 


ou. deux heures, avec. des. compresses. imbibées. d'ean. froide, et sous l'in- 
fluence de cette lication, re rig érante, Janréole, pe, tarde pas à dis- 


paraître. La tâche foncée qui, persiste se change gn une croûte dont la 


nu 


la peau u douée dé eres 
Pollan se se "ser vai tde cette pate on seu ement contre vérrues, 1 pais 
encore contre’ les ‘télangiec asies, les navi matern ét autres dégéné- 


restendes Cutanéea idtopatht mai Les Vérrues tanent et disparaiséent 


en peu de temps sans laisser la moindre trace ; les faisceaux vasculaires 


. 
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distendus se contractent et fluissent par devenir invisibles. La. peau dé- 
générée des nevi se détache à la manière d’une eschare, et laisse voir 


au-dessous d'elle une surface tégumentaire de nouvelle PER qe: 
présente à l’état naturel. 


| FORMULE DES POUDRES DE GurTETE er DÉ CARIGNAN. : ‘ 
M. Chabrely mettant en usage les poudres de Cüttète et de Carignan 


_ contre l'épilepsie,:il en résulte que ce mode de traitement pourra se ré- 


pandre; alors on aura besoin de connaitre dés formules qui ont été très 
connues de nos devanciers;-mais-qui maintenatt ‘ont tombés dans 
| Poudrerde Guetètes | 
de 


Racine de dictame, aa une a ie. | 


Semences d’atripl 


Corail rouge préparé, > aa demi-pare. 
_ Ongle d’élan, au à 


Mélez toutes ces substances à an shins de pondre à de 
riane, et faites des paquets de 1 ou 2? grammes. 
Poudre dé Carignan, . 
Poudre de 250 grammes. | 
Corail rouge... 125! 
Cinabre ..... express | | 
Mélez: selon l'art et divisez’en priseside 18 


POMMADE CONTRE LE GOÎTRE DE), 
Par M. PLTSCHAFT, de Bade, 


Viode et ses diverses préparations médicamenteuses sont "après, 
M. Pitschaft, contr’indiquées chez les sujets à constitution floride avec 


_éréthisme artériel. Lorsque les individas ainsi constitués sont affectés | 


de goître, le médecin de Bade prescrit l'emploi de la pommade sui- 
vante : : 


: # 
~ 
F 
LA 
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Pr. Borate de grammes. By 
On ¥en sert pour frictionner, deux fois par jour, la partie tt 


Lopi um et le borate 


‘dissolutifs a fondants. | 


Cette pommade peut encor 


contre les | 


FORMULE D'UNE POUDRE ET DE SACHETS EMPLOYÉS PAR M. KE 


* ? 


_lodure de potasst $ att 


fey. 


Eponge en poudre...... eeete 20 


du top fondant de M. le docteur F Fau- 


? 4 
aa 458 


Sous-carbonate-de 


Alrrer travers du cotoa dans an 


itive 


| Sucre blanc. . 


] 
être prescrite avec.le plus grand avantage 
emmes cnceiptess, 3 Mit 
} 
| 
| 
mmes. 
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Faire digsoudre AJ aide de la chaleur, et; moe arnt refroidi 


aromatiser avec : : 


Alcoolé Wécorces d'ormgpes. 50 grammes. 


Ce sirop contient, par chaque 30 grammes, 70 centigramme 
nate de soude et Le partie soluble de 70 centigrammes. de 1 rl 


ial ap; 
La dose Feux calllerdes es À bouche te 1 matin pur, soit dans 


une tasse d'infusion amère. 


LA 


Le 


FORMULE POUR LETRATTEMENT Db: 
pose de.; M pet MI wt ae 
Vinaigre blanc... cone, 46 parties. 
Acide sulfurique... 3 


Un autre vétérinaire, Vier un composé d’eau et 


(hi 


EAUX 
Une nouvelle source a été découverte à alle d’étre 


examinée par M. R. Hermann: 

qu'elle fourdit ee rouble le gat da à un 
un goût ein de moisi cleat rappelle la saveur de l’eau de Pyrmont. 
Sa température est 10 dégrés de Réaumar, à une température de 18; 
le 19 août 1841, à 15% Sou Polls spécifiqué etait de 1,0025. | 
Lorsqu'elle hédtyelle: baisse dégaget des gaz acide carbonique et azote; 


se trouble ét laisse: déposèr uné matière gtise-faunatre; par la distil= 
ation; elle fournit produit: alcatin: saturépar> l'acide bydro- 


chlorique, donne de l’hydrochlorate 298.) #7 
Cette eau :contient en, outre, de. Vacide tourboxysrénique-et de l’acide 


tourbocrénique, à Fétat de. combinaison avec: Vammaniaque et de ues 


rencoptgnt, tréquemment. dans la nature» at anxqueies Vautear 


impose, la dénomination spéciale d'Eau minérales manéoag 
eaux sont des substances dis- | 
les 


s de cavbo- 
| barbe et de 
» | 
| 


couches deroches ( et de terres qu dans leur cours pas: 


"4 


rain; mais acide carbonique qui n'est pas d'urigine vo canique ; 
comme + que tiennent en ‘dissolution les eaux minérales volcaniques, 
.pendant la transformation du bois en, nitroline, dans Ya 


prot de la tourbe, di, à: une époque plus avancée al rés la 
mation de des ad les ‘tourbique, et par l’act | 


acides sur, le carbonate calcaire qui se voisin des cl de 


Fath à + te seanee du nd 

port sur l'emploi médical des eaux de Forges (Seine-et-Oise): La des- 
ctiption topograpiitqué él meditate faite par Montre 
que ce village offfe une très” bout On 


LE 


n’y observe ni goître , ni scrofulés ; tapdis 9 qu’on en rencontre beaucoup 


dans les environs. Il existe “beaucoup de sources a Forges ; mais il n’en 


est que deux auxquelles on attribue des propriétés médicinales. On y a 
construit deux “et établissements de bains qui sont dirigés avec le 


principe “salin “actif; elles r renferment une assez “grande quantité 
matières ‘organiq ues. Les iédecins da pays à ces “eaux Ja 


été de scrotaies. hi 4! FPE if 


per été de guérir les 8 

Wa les malade s sur les avo plu. 
sieurs sujets traités par les eaux de Forges, “et ‘nef lui © été adres: 
de ne sont ii tut, ni adsex concluants 
pour qu’elle puisse se Poult à pareitié question, 
il faudrait examinér les sujet Gependant 
que tes ert une Sit ta éonérfru- 
fhtience de ces ids forces augmented,  Paippatte | mais de 
de irquäble , "Best qué ‘Tes chron niques né 


Püligé ‘act eaux’, dott lés quelques’ atantagèux 


GE} tier 


- 
- 
3 
» 


L'arrêt ! fait assez counaître les faits LU 


an path les motifs des premiers juges : 


jouer te principal rôle à l'emploi des eaux; mats la commission est portés 
à croire que les trnis causes précédemment mentionnées : se prêtent un 


mutuel secours. 


En résumé, dit M. le rapporteur, les faits qui's nous Bat pe 


trop peu nombreux el trop incomplets pour que nous puissions ‘nous 


prononcer sur ia valeur thérapentique de tes eaux. Evidemment de 


nouvelles expériences sont nécessaires: et pour que ces expéricnoes 
puissent avoir une valeur irrécusable , il serait _utile que Vadministra- 


tion des hôpitaux de Paris envoyat à Forges sieur! sujets scrofuleux 


qui. auraient été. probablement soumis à Vexam examen d'une commission 


composée de médecins dan Tel est le formé par la com- 


Ce a donné. Jieu à une a laquelle ont pris, part 


MM. Delens, Chevallier Guibourt , Rochoux 


ROYALE | DE ‘PARIS. 


Pharmaciens. — Remèdes secrets, — | esa! — Anno 


‘Les questions que. décide l'arrêt qui suit ont été fréquemment jugées 
et sur chacune d'elles la jurisprudence, paraît constal nte 
cause pour "ous dispenser 


d'entrer. dans aucun détail. 


ps +; En ce qui touche le chef relatif à la détention de substances ‘#14? 8 yéné- aq 


qu'il, résulte, du procès verbal. dressé, par le commis 


| saire de police, le 21 juillet 1842, et des débats, que Jogeau, pharmacien, 


a.exposé dans son officine, des, prospectus, annoneant. la sat de Ja 
_Copahine Mèges, qu'il a également exposé à la yue du public d es boîtes à 


revétues d'étiquettes indicatrices de la Copahine Mise ; 


« Considérant que la Gopahine Mège doit être regardée comme rer 
secret, puisque cette ; n'est conforme 


ha Le 


rendue publique le gouvernement, ‘conformément au déeret du 18 
août 1840 


| 
| 
| 4 
= 
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tés de du remade 


« En ce qui la vente secrets = 

_-« Considérant que l'article 36: du 21 germinal an XL. en prohibant 
l'indication. des cemèdes: secrets par annonces et affiches, a prohibé à 
Qu'aux. termes. de: est interdit aux 
pharmaciens de- ven | | quercette interdiction est 
que'les ordowpances des médecins qui ne contiennent 
aucune formule, et renferment seulement la prescription d’un remède 
non formulé au codex , ou mon; publié par le gouvernement, ne. peu— 


Considérant qué Ta 
porte nécessairemient pour les pliarmaciens la défense de ‘Tes ‘tenir 
_exposés dans leur officiié’ porte serait ouverte à Ta 
fraude ; le vœu de Ai pas ; disposition serait 
police ét'dés débats que a” exposé dans son Officine "ae th 
‘ex Ge fa paratgine doftent étre repütées remédes sécrets, 
hibé par l’article 32 de la loi du 21 "ean 


n'a déterminé Aucuie’ pélie applicable que 
dans Je silence de. la Jol, le pouvoir fud 
des peines qui n'y sont pas écrites, J 


Rinendant, le a $90. francs d'amende, amende. par application. de 


l'article 36 de la lof du 21 germinal an XI, et du décret du 28 plagjose 


On it que souvent de pharmacies pr de 


Le traité : par un pharmacien pour Pexploitation @une pharmacie 
\ 
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qui louent leurs diplômes seulement, ou leurs diplômes et leurs person- | 
nes, et que ces gérances sont une des plaies de la pharmacie. Il résulte 
d’un procès qui vient d’être jugé devant la cinquième chambre il les 
traités qui se font dans cés Cas sont illicites et pols. ~~ 
sieur T.; phérmacien à Paris ; avait fait'un avec and Bi 
l'exploitation d’ane pharmarie:dâns le département de VOise.. Par 
le traité il était alloué au sieur B. une somme de 400 fr, par an.et.en: cas 
de renvoi de B., sans cause; d'un dédit de,600 fr... 
Lesieur T; ayaut reuvoyé le sieur B, Ge,dernier l'actiouna devant les 
tribunaux; mais le président de la cinquiéme,chambre n’a pas, voulu 
examiner le fond de la contestation, et par jugement du,8 décemb, 1842, 
été déetaré qu’un traité de la nature de,celui passé sieurs 
T. et B. était: illicite et mul par conséquent 
EXERCICE ILLEGAL DE LA MÉDEOWE 
_ Un étranger, le sieur Brodhurst., (Georges), déjà condamné en 1837, 
pour exercice illégal dela médecine et: de la. pharmacie, fut,signalé à 
l'administration comme étant en, état de récidive. Par suite d’une nou- 
yelle visite faite à son domicile, il'fut çpnstaté que Brodhurst qui n’est 
ni médecin pi pharmacien, donnait des consultations, préparait et ven- 
dait des médicaments. Saisie fut faite de plusieurs objets, etil futde nouveau 
appelé devant les tribunaux. Malgré ses dénégations qui. n'étaient pas 
cn harmonic avpe les saisie & sop domicile, Ie, pleur Bradbury » 
qui, selon nous, a un besoin, ponr sa satisfaction propre, d'exercer | la 
médecine et la. pharmacie, fut condamné à 500 fr, d'amende, 


om ARMA cit à MAL TENGE, PHARMACIEN RECU DANSON SONY 
GANT A AUX POHONS NON 
Lors des visités faites en‘ 1842 , dans Yes We ‘Paris les 
qui se débiarn de bette’ bobètaté qué 
personne qui se présentait comme titulaire , n’était pas recue dans üñe 
pea devant Je tribunal de pine à de 

la pharmacie, le siear D. à cherché à se justifier ‘en disant qu’il avait subi 
Un premier examen à l'école de Paris, qu il se croyait parfaitement an un règle 
pour exercer. 20 Que quant à la non fermeture de l'armoire aux poisons, 
on pourrait trouver une excuse dans l'état de délabrement dans laquelle 
se trouvait la pharmacie dans laquelle il ne faisait que de s'établir. 


4 
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Le tribunal n'a pas admis les excuses du sieur 
à 500 fr. d'amende. | 


4 


Un étranger le sieur Lorento Giordano , s’intitulant !'Zseulape cala— 


brais, le créateur de ia vraie médecine, quoïqu’il ne soit pas Médecin ; 
s'était imaginé pouvoir én Franeé la médecine, inais le sieur 
Giordano ayant fait répandre dâhs Patis 10 un prospectus, 2° un mani- 
feste, uné visité fut faite’ par ordré du préfet de police par l’un des pro- 
fesseurs de l'Ecole de pharinacié, assisté Commissaibede police. Par 
suite de detté visite et de l'examen des papiers ét des thédicamients saisis 
à son domicile, il fut traduit le*18-novembre ‘devait It 7* chambre ju- 
geant en police'vorrectionnelle et condamné 4"500 francs d'amende. 
__ La discussion de cette affaire’ ayant démontré qu’iin étranger qui n’a 
pas les premières notions de #scienre avait “exercé ta méde- 
cine sur un grand nombre de matades, qu’it ‘eta encore; soit parce- 
qu'il croit être bn homnie Habile, soit pour Vie, nous nous 
demandons si ’aliministration ne devrhit pas lé rénvoyer ‘dans soli pays, 
le laissant libre Wexercer en Calabre si’ Paitorite we ce pays Yea per- 
‘Nous donnons ici quelqiies ‘passages du prospectus ‘au 
« Les hommes qui ont le pouvoir d’acoeptérét qai pon 
» la proposition de M. Giordano, ces hommes trahiruiént la siinte cause 
» de Vhumanité, et où pourrait leur dire avée-raisôn : « Jobs vouled que 
» le mal bagne'et se perpétue dans là Soctété; vous voulez vof vos famit- 
» Les décinides pan flédik du mat; Vif vous plats a subir le 
» tyre et à éprouver sans cesse les gon de mille morts prématurées! !» 


GIORDANO. 


nécessaire "pour lis’ guérison des maladies suivantes : 


> phthsie du 1 qu 2e degré... 20 


£ 


4 


. 
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» Vasthme le plus 
» La folie Ya plus dévergondée. 


» Les inflammations des od 
» La diarrhée la plus 9) 


» id. - 30.jours. . 


» Les douleurs detéte..... minute. 
_» Le >, A heupe,: 
_»-La gangrène, . bo sie PAT 


» Les fistules.. di ee : 1, = 


» Les palpitations de COOUP BEGG 
» L’apoplexie sans rupture des artères. .. 


_» Les cancers. — Le climat de Paris ayant la plus grande influence sur 

» cette maladie, il faut compter la chaque an— 
née. de la durée de la maladie. © 

» Le sicurGiordanos’engage, etsousleurs 

garanties, d’aller porter ses remèdes dans.toutes les parties dumonde, 
» afin deguérir etdétruire la peste et toutesautres maladies dangereuses, 
» s’offrant résultats qu'il assure, >. 
OBJETS DIVERS, 
Nouvelles mines de mercure. 

On assure qu’on a découvert de nouvelles mines de cinabre (qancure 
sulfüré) dans la Toscane. Les unis pensénit qü'elles appartiennent au 
prince Charles Poniatowski; les autres à M. Amédée Périer. Nous espé- 
rons pouvoir donner incessamment des détails ptécis sur ces mines. En 
attendant, nous devons dire qu’il n’y a jusqu'à présent de mines connues 

_de mercure que celle d’Almaden; ‘appartenant à l'Espagne ; ‘exploitée 


| 


| 
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par M. de Rothschild, ot celle d'iria, erploitée par le gouvernement de | 


S. @Autriche. 


| RXERCICE ILLEGAL DE LA MEDECINE EN BELGIQUE. g- 
_Eni-vertu. d'un réquisitoire délivré. par .M. le Juge d'instruction 
Louvat , M. le commissaira de police de St-Josse-ten-Noode a saisi di- | 
vers médicaments et des propectus chez M. Hennus » ex-vicaire à la pa- | 
roisse des de une des branches de 
Part de guérir. | | wats 


Fe Pudor. ‘ du Boston, oromiar ait envoyé d'Amé- 
rique de la glace dans les régions. tropicales et jusqu’à la Chine » vient, 


après bien des épreuves, de trouver uu, nouveau moyen de conseryer 
cette glace pendant un plus long Japs de temps que par ceux jusqu'ici 


mis en usage. Ce moyen pouvant être. employé non seulement pour le 
transport des glaces, dans les régions que nous venuns d'indiquer ; mais 
encore être. facilement essayé .dans, les glacières partiçulières , nous le 
donnons tel qu'il nous a,étécommuniqués .... ... 

consiste à interposer entre les blocs de DA BOR, 


ducteur, en ayant soin d'en emplir les vides que laissent ces blocs entre 


eux et par le même moyen garantir leur surface du contact de)’: 
dam, les:lieux.où Lon doit conseryer 
ables , on place au fond une couche de blocs que 


l’on recouvre aveole corps non conducteur , absolument comme fout les 
tanneurs quand ils recouchent les cuirs dans les fosses ; on fait une sc- 


conde couche de blées qué l'on tratte de la méme maniére et “sinst de 
suite, jusqu'à ce que la glaéiéte soit pleines 
Les corps non conducteurs auxquels M. Pudor a jusqu'à présent donné 
la préférence , sont la sciure de bois, la paille hachée et ce quil pou- 
vait employer facilement, dans la contrée c'est. Je liège 
réduit en poudre avec deg rapes, 


villas de désirant aéquérir des renstig 


a 


4 
a 
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- 
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exacts. ape question de lacongélation.du aol en Sibérie, de manière 

à comparer les résultats avec ceux que les “Anglais ont déjà obtenus 
dans les régions polaires de l'Amérique du Nord, a désigné M! Medden— 


dorf, professeur À Kiew , pour répéter les observations déjà faites par 
Cherguine. 


‘Chérgulñe creusa tn dut 1 
donner son travait , déseépérant dé rencontier de ; loreywe l'amiral! 
Wrangel lui persuada dé: tüntlhuer son opération. jusqu'à-ee ‘qu'il eût 
traveré toute l'épaissbat de Ja couche gelée. Gene fut qu'à: 332 pieds de 
profondeur que la terre lui sembla un peu. dégelée; ——" 
marquait 112 degré au-dessous de-zéro. 

Il est probable qu ane. entreprise géographique Lt se ratta- 
chera au voyage de M. La contrée la plus te 
la Sibérie, située ‘entre rivièrés Piéssida et Khalanga, 
visitée par aucun naturalisie. Les seules personnes civilisées que fon 
sache : avoir été au-delà de Thouronkansk , , Sout: un étudiant envoyé par 
Pallas, “mais qui wattelgnit pas Ia mier Glaciale , et un’ officier de 


la marine russe avec deux 1e règne de 


inne. 
L'igiérnée où Tén se à tie de wae’ ‘dans 
les renseignemens fournis par les autorités locales di’ gouvernement de 


‘Tenisseck qui en est voisin ; il est question dun 


on avait pas entetidu patter, © 
Un prix dé six milté roubles sera la récompét 


récemment à Clermont-Ferrand, trois, nfants de douze a 
ans eurent l'étrange et coupable idée d'incendie! 
lage, - en plein jour, à Ja face d de nombreux passants, “Lune des voitures, 
chargée et Ais A, attendait sun conducteur : tout à coup elle’ disparut 
au milieu des flammes. De toutes parts on ‘accourait ; ; mais un cri de 
nature à glacer deftroi les plus hardis, “changez cet élu à en une faite 
générale : « a N'approchez pas, la voiture qui brûle est chargée de pou- 
dre! » À ces mots, if y éut pour és habitants du quartier un moment 


d’inexprimable terreur; Par bonheur, un passant qui n'avait pas en— 


tendu détela le cheval, et ft basculer la voiture en arrière. Par suite de 


A 


| 
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la éecousse et dela combustion des \cordes qui maintenaient le charge- 
ment, quatre à cinq fûts de vin etrdeau-de<rié dont il.se.composait rou- 


lérent sur Ja place et furent sauvés. Il était temps, car Jes flammes com- | 


_ mençaient A. les entamer, Croira-t-on que les petits malfaiteurs eurent 


l'audace et le sang-froid de profiter de la panique qu'ils avaient excitée, 
_ pour mettre, à cent pas de là, le feu à deux autres voitures dé roulage? 
La paille et les agrès que contenait l’une furent consumés ; un voisin 


Syleaim, allant de Boulogne à Cette, ayec un Chargement dé char- 


bon. de terre, a Été consumé enmer le 22 septembre | dernier. Cet acci- 
dent. a.eu lieu par la combustion spontanée du charbon Thumecté par 


uné voie d’eau, et qui s’est échaüffé en conséquence jusqu’à prendre | 


feu. Lorsque les flammes out éclaté, il ÿ avait trois jours que l'équipage 
s'était aperçu de l'incendie, mais le capitaine, après avoir houçhé toutes 
les issues, avait continué sa route sous ivutes -yoiles, dang l'espérance 
de pouvoir terrir et débarquer son équipage; mals, les flammes en.s0r- 
tant de tons les panneaux à la fois, l'ont. contraint d'abandonner le na- 
vire et de. chercher son salut dans ses embarcations; i} était à ¢npirop 
cing milles. de terres et il avait À lutter cont vent contraire. 
Après des efforts a la, baie 16. . 


NOUVEAU FORMULAIRE MAGISTRAL. 
Précédé d’une notice sur les hôpitaux de Paris, de généralités sur l’art 
de formuler, suivi d’un précis sur les eaux minérales naturelles et ar- 
tificiellés , d’un mémorial thérapeutique, de notions sur Pemploi des 


contrepoisons , et sur les secours à ner ‘aux empolsonriés et aux as- 
phyxiés ; > | 


Par A BOUCHARDAT, 
Docteur en médecine et de la faculté Le 


2 


| 
» 
ot 


1. vol. in-8e de 440 pa pages | 


anbstances véné- 


neuses; 27 an résumé dep ols etordopnanees qui régissent. la vente des 
3° des exemples de condamnations pour vente de sub- 


tion légale des ventes de substances toxiques opéres par les phar- 
À 

plaires , se vend 1 fr. 50 c.; on 16 trouve ‘ches M, Jouannesu , ibFaïte , 
M. Thieaitén, ‘rue deta 32. EC 
vendent Peau’ sécondé, de javelle, "ta" de’ te hoy 
en l'acide dulfurigee , produits qui ve aire 
lel forutatités voulnes 
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